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DEDIE" A MONSEIGNEUR

LE DAUPHIN

SEPTEMBRE, 1708.

 

A PARIS,

ChczMicHEL Brunet , grande Salle da

Palais, au Mercure Galanr.



COmm'c il ëstìmpossiblc dans la cost-

joH^ix^c^iltc/l^Vf pâs grossir

lc Mercure,cc qui cn augmente conside-

rablemcnr4esftaijs , onuepeiit se dispen

ser d'en augrBCtit€Ì;aussi ft prix. Ainsi les

volumes qui seront reliez en veau se ven

dront doresnavant j8. sols. Quant

aux volumes qui seront reliez en parene--

min , on n'en payera que trente-cinq. x

Les Relations se vendront autant qu«

les Mercures.

Chez MICHEL BRUN ET, grande

Salle du Palais , au Mercure

Galant

M. D C Ç V I í I.

Avec Priviltge du Ros»



AU LECTEUR.

JLja lieu de croire qu'or»

ne ht plus íAvis qui a

esté mis desuis tant à'années

aucommencement de chaque

Volume du Adercure , puis

que malgréles prieres réite

rées qu'onafaites d'écrire en

cara&eres lisibles les Noms

propres quise trouvent dans

les Aíemoires qu'on envoye

poureflre employez,, on né

glige de le faire , ce qui est

cause qu'il y en a quantité



AU LECTEUR.

de défigurepétantimpossible

dedevinerlenom d'une Ter

re , ou d'une Famille , s'il

n'efi bien écrit. On frie de

nouveau ceux qui en en-

voyent d'y prendre garde ,

s'ils veulent que les noms

propres soient correéfs. On

avertitencore qu'on neprend

aucun argent pour ces Me

moires&r quel'on employera

tous les bons Ouvrages a leur

tour , pourvu qu'ils ne des

obligent personne, & que

ceux qui les envoleront en

affranchirent le port*



 

SEPTEMBRE, 17Ò&

LE jour de la Feste de S.

Louis , le Panegyrique

de ce Saint fut prononcé dans

la Chapelle du Louvre , devant

Mrs de VAcademie Françoise,

& dans TEglise desPrestres de

A iij
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l'Oratoire devant Mrs de l'A-

cadcmie Royale des Medailles

& Inscriptions , & devant Mrs

de l'Academie Royale des ,

Sciences. Mr Huet , ancien

Evêque d'Avranches , de l'A

cademie Françoise , & le Perc

Sebastien , Carme , de l'Acade

mie des Sciences , celebrerent

la Messe, l'un dans la Chapelle

du Louvre, &l'autre dans l'E-

glise de l'Oratoire. Pendant

qu'on celebra ces Mefiés à basse

voix . Mr du Bousset . fit chan-
9

ter des Motets accompagnez

d'une tres- belle Symphonie,

& d'un Dominesahúmfac Re



GALANT 7

gèm. La premiere de ces Mes

ses commença à huit heures,

& la seconde à onze. Les Pane

gyriques de Saint Louis furent

prononcez par Mr TAbbé de

la Fare , âgé d'environ vingt-

quatre ans , &c par le sçavanc

Pere Turquois , Feiiillanr. Voi-

cy à. peu prés fur quoy roule

rent les deux Panegyriques

qu'ils firent de ce saint Roy ,

dans lesquels ils firent entrer

forr naturellement , & avec

beaucoup d'esprit , des Eloges

de Sa Majesté, que vous trou-

vêtez dans ce que je vous en

vole. : \.:Ll:A: 1 :i< :

A iiij
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Lc Texte du Sermon de Mr

l'Abbé de la Fare , tiré de l'A-

pocalypse, luy donna lieu de

faire une belle description de

la Royauté. II en fit vòir les pei

nes de les écueils j &en leur op

posant les plaisirs enchanteurs

attachez à la condition des

Grands , il conduifit l'Auditeur

à conclurre naturellement que

tout efl precipite , & que tout eji

illufiondans ceteflat pour ceux qui

n'y sont pas soutenus par la main

toute - puijjante de Dieu. Apres

cette peinture , il entra dans le

partage de son discours ; il fie

voir Saint Louis humble &ma.
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dcstc dans les plus éclatantes

prosperitcz ; ferme & inébran

lable dans les plus grands re

vers & dans les plus surpre

nantes revolutions. II fit voir

cn commençant son premier

Point , que l'humilité efi une

vertu qui a efié inconnue' aux Sa

ges du Paganisme» grdont on n'a

connu la necejfité que depuis tave

rne du Redempteur des hommes.

II dit ensuite pour prouver lu-

sage que le saint Roy a fait de

cette- divine vertu qu'il ne s'étoit

çoint glorifié de la conquefle qu'il

avoit faite aí'age de quatorze ans

d'une F"fIle qui jusques- là avoit
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clcmencc. Cet Abbé , aprés

avoir rassemblé & fait voir en

même temps toutes les actions

memorables qui avoient don

né occasion à Saint Louis d'e

xercer cette vertu, qui est avec

la charité, le fondement de tou

tes les autres ; qui en est la ra

cine , & sans laquelle enfin pour

suivre la pensée de l'Orateur,

elles ne peuvent porter aucun

fruit ; il demanda par une espe

ce de figure qui servit d'un

grand ornement à son dis

cours jjìles mêmes qualites qu'on

admire aujourd'huy dans un deses

plus dignes Succejjeurs ,pou voient
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eftre Une raison legitime de refuser

un tribut d'admiration au Saint

Roy S fiparce que Louis le Grand

a eflé auJJt humble, aujjt modefie

dans les plus furprenans succès ,

dans les conquefies les plus rapides ,

que l'a efléson saint Ayeul , cefl

une raison de refuser à celuy-cy ou

de diminuer l'admiration que les

derniersficeles ont eu'épourfies ver

tus \ au contraire , dit-il , le vrai

semblable & l'exacle vérité qui

marchentfi rarement du mêmepas,

pourront a l'aide de la conformité

qu'ily a entre ces deux regnes, le

raprocher; on pourra par les mer

veilles qu'on admire dans le cours
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du regne du Petit-fils , croire tou

tes celles qu'on raconte de celuy de

ïjéyeul. Cet endroit fut tou

ché tres- delicatement & pa

rut à toute l'Aflcmbléc puisé

du fonds même du sujet. Ce

qu'il dit en cette occasion à

TAcademie qu'il avoit déja

apostrophée à la fin de son

Exorde par des traits auíïì neufs

que brillans x plut beaucoup ;

il s'adressa à cette Compagnie

comme à celle qui íçait parler

dignement des grands Rois , &

à qui seule il est reservé d'en

parler avec dignité.

Le second Point où il parla
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de la fermeté de saint Louis

dans les plus grands desastres,

ne fut pas moins brillant que

le premier ; il representa d'a

bord ce Monarque comme un

Apôtre qui a une Mission par

ticuliere pour faire la guerre

aux vices. Sous son regne, lhe-

resie détruite , le parjure & le

blasphème puni , lusure pros

crite , & le duel aboli , furenc

autant de traits que ce jeune

Orateur employa avec habile

té. L'heresie des Albigeois qui

avoit rassemblé dans son sein

routes les horreurs de celles

qui l'avoient preccdée,ou plû
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tost qui I'avoitnt enfantée ,

forece dans cous ses retranche-

mens , fournit un beau champ

à cet Abbé ; il fit voir le Com

te Raymond de Toulouse qui

avoit herité de ses ancestres le

venin de cette heresie avec leurs

Etats , & par une fuite malheu

reuse, Terreur des Manichéens

& de la plufpart des Gnosti-

ques des premiers siecles -, il sic

voir, dis-jc, ce Comte nourry

& confirmé par les préjugez de

rééducation dans ces mons

trueuses erreurs , humilié fous

le poids de l'autorité du Saint

Monarque , dans un estat de
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penitence , & courbé sous U

verge salutaire de l' Eglise qui.

servit à luy faire expier à la

vûë de tout son peuple , les

égaremens de sa jeunesse , &

les desordres oú ses folles er

reurs l'avoient fait tomber.

Ce malheureux Comte don

nant à toute l'Europe attenti

ve au succés de cette guerre ,

un spectacle tout ensemble

édifiant & digne de compas

sion , fournit à POrateur la ma

tiere d'un riche & brillant E-

pisode. Le Saint Monarque

dans les fers , le pieux Roy at

taqué de la contagion , don-

Septembre 170 8- B
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nerent ensuite lieu à de pieuses

reflexions fur les misteneux &c

impenetrables Jugcmens de

Dieu ; un Prince armé pour la

gloire de son nom en paroist

abandonné , aprés les pre

miers succés où la victoire avoic

d'abord semblé justifier son

entreprise ; un Prince armé

pour faire adorer le vray Dieu ,

& le faire connoistre à des Na

tions entieres , en estre aban

donné d'une maniere qui au-

roir desespéré rour autre qu'un

Saint; un Prince le plus juste

qui suc jamais, reduir à une

honteuse captivité, eft un de
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ces Paradoxes qu'une fiere éc

superbe raison ne sauroit com

prendre; mais un Prince armé

de {aTsepte-verru paroistre plus

terrible : à - ses Enncmis , touc

chargé de chaînes qu'il est,

qu'à; la tête de ses Armées

mbmphantes, est une verité

à la portée d'un homme selon

le cœur de Dieu. Damiette sou

mise à l'entrée de ce Monar

que dans la Palestine , 6z ce

nlême Monarque chargé de

fers, est un Contraste qui suc

bien touché. La contagion

dont ce Saint Roy fut frappé

dans ion second voyage, four
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nie ensuite un ample sujet aux

pieuses reflexions du Predica

teur i une mort sainte couron

née , une vie terminée par une

maladie qui paroist honteuse à

qui ne raisonne que scion les

vues humaines , termina l'Elo-

ec de Saint Louis , & Mr TAb

bé de la Fare finit son discours

par les rcmerciemens qu'il fit à

la Compagnie qui l'avoit choisi

pour faire ce Panegyrique, de

l'honncur qu'elle luy avoit fait;

il loua encore le Roy dans cette

occasion en disant qu'/7 riosoit

entreprendre de parler d'un grand

Monarque qui a fait jufquàprc-
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sentpur mille vertus oposées, ïad

miration de tout l'Vnivcrs , de

vant une Compagnie à qui seule

il efloit reservé d'en parler digne

ment , que ce feroit auprès des il

lustres Membres de cette Com

pagnie qutl apprendroit à en par

ler éloquemment, & il parut qu'en

cetce occasion il faisoit des

vœux ardens pour estre un jour

élevé à la qualité d'Academi

cien ; il ajoûta que l'honneur

que l'Academic luy avoit fait

de luy denouer la langue , luy

estoit un scur garant du suc

ces qu'il auroit dans ce minis

tere, & il promit à son Audi
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roirc drcoftsâièrcf sa plumé £

la gloire d oh Prince <qûi- ne se

rend pas moins^ rnàtttre 'du

cœur de fe$ sujets? qu'il l'eíV-

par le droit de fa Naissance de

leurs personnes. Ce discours

plein de pensées neuves & d'un

tòurtres-nouveau reçût de tres

grands applaudissement - ; '

Le Discours du Pcre Tur-

quois fut mêle presque par rout

de moraiitez & d'éloges j -il fit

voir les qualitez -qui convien

nent à Un Roy par opposition

aux vices dont céiíx qui font

íur le Trône ne font que trop

souvent infectez , & ensuite il
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fit connoistrc que ces qudlitcz

avoient fait le fonds du ca

ractere du S. Monarque donc

il faisoit l 'éloge; il le représenta

comme homme .particulier, Ôc

comme grand Roy; il .ta fit

voir comme un parfait chré

tien , & comme un grand Roy,

ce qui suc sa division tirée du

fonds même de son texte -, Saint

Louis parut un parfait chrétien

par Tufage exact &c continuel

qu'il fit de toutes les vertus

chrétiennes, de celles même

qui font le moins acccíïìbles au

Trône , par sa foumiíïìon aux

ordres - de Dieu darís les plus
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accablantes infortunes , par fa

modestie & sa moderation dans

les succés y ou les plus inespe-

rez , ou les plus glorieux i & les

Champenois, les Albigeois sou

mis& calmez luy fournirent un

grand & vaste champ pour fai

re voir Ic parfait chrétien ; la

guerre déclarée aux vices , à

ceux même qui ne passent au-

jourd'huy que pour des usa

ges tres-permis & tres- indif-

ierens , si même ils ne sont pas

utiles selon les faux raissonne-

mens des mondains , le fit éle

ver contre les plaisirs du temps

d'une manierc qui luy fit plus

d'honneur
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d'honneur qu'elle ne servira à

ceux qui 1 entendirent. La fer

meté de Saint Louis à soutenir

les droitsde sa Couronne con

tre les entreprises même du

Chefde l'Eglise , son habileté

à distinguer en cette occasion

le souverain Pasteur du Prince

temporel, & à opposer aux

entreprises de, la Cour de Ro

me, une sainte & judicieuse

Pragmatique, ne fut pas len-

dtoit le moins beau de ce dis

cours , & ce que dit à cette oc

casion le Perc Turquois , parue

íres-judicieux.

Dans la seconde partie où

Sepïtmbre 1 708. C



i6 MERCURE

il cstoit question de montrer a

l'aiîdkoirc un grand Roy en la

personne de Saint Louis } le Pe

re. Turquois le fit par un dé

tail exact, mais bien orne des

Conquestes de ce Saint Monar

que dans la Palestine, & de sa

fermeté dans les occasions où

la victoire l'avoit abandonné.

Cette fermeté fur tout parut

dans les chaifnes & dans le lie

de la mort , où ce Saint Roy

attaqué de la peste qui fait fuir

tout le monde , donne d'admi

rables conseils à Philippe 1c

Hardy son fils, & luy donne

les excellentes leçons de Gou
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verncment, qui par tradition

sont venues ensin au plus

grand Roy du monde, qui les

a íi bien í^û mettre en pratique,

& eti <jui on admire tout à la

fois un grand Roy , un honeste

homme , & un parfait chré

tien. Ces trois caracteres qui

pourroient sure Ja matiere de

trois discours differens , furent

rassemblez & formez par un

petit nombre de paroles qui

presenterent un chef-d'œuvre

del'art, d'autant moins imi

table qu'il est aussi difficile de

louer un aussi granJ Roy en

peu de mots dans une tellt

Cij
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abondance de matieres-, qu'il

est difficile de le Jouer digne

ment. , .

Mrs des Academies des Scicn -

ces & des Inscriptions furent

louez par des traits particuliers

à chacune de ces Compagnies,

& quidécouvroientle caracte

re de leur travail &c la nature'

de leurs occupations. L'Assem

blée qui se trouva à ces deux

Sermons , fût nombreuse &

illustre. î --... ; ..

Il y a déja quelque temps

que le Pere François Grandi de

la Compagnie de Jesus , pro

nonça un Discours dansjà Salle
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du Palais de Luques, devant lc

Senat ! de cette Ville , qui re

çut de grands applaudissemens.

Le dessein en eíloit tres- pieux;

il s'agissoit de prouver que les

projets de la politique la mieux

concertée ne réussissent qu'au

tant que Dieu y concourt ; U

politisa umana sen^a Dioy non

ha fprtuna. II fit voir dans sa

prenfierc partie que l'homme ejì

Jt presomptueux qu'il voudroit ef-

tre connu de toute U terre ; même

de ceux qui nnendront quand il

nesera plus , òic^xil eflin-mê~

me temps'fi vain que Ihflime de

cinq ou. fx personnes quì l'envi-
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tonnent , l'amuse& le contente ;

il passa delà à l'orgùeil de 1 hom

me -yfa vanité . dit-il , eftfigran

de , £<r elle ejrft affermie dam le

fonds de son cœur , que le plus

abjeéí même & le plus méprisa r

hie de tous les mortels veut avoir

ses admirateurs , & que c'est cet

amour excessif de la gloire , cet

te envie de nous acquerir l'eflime

des autres hommes qui nosls fait

former ces desseins ftsouvent chi

meriques & toujours inutiles,

lorsqu'ils n'ont pas pour objet la

derniere fin, ccft- à- dire ces biens

quifont al'épreuve du temps tey

qui ne dépendent point du caprite



des Grands. Cette morale le con

duisit à une description fort

vive, mais bien naturelle de la

Fortune ,& de ceux qu'elle fa

vorise, & il Et remarquer que

ce qui Çoutknî le pins les Grands

de la titre dans les places qu'ils

occupentt tfi qu'ilssont continuel

lement détourne^ de pensera eux;

de-la nienty dit-il,quo» je plaît

tant au jeu 3 a la cbajfe, & <mx

autres Svertijjemens qui occupent

tente la capacité de l'ame: ceriefl

pas > commua- 1- il , qt*ily ait en

ejfít un bonheur réel dans ce que

l'on peut acquerirpar le moyen de

ces jeux , ni qu'on- /imagine que

C iiij
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le uray bonheur conjtjìe dans far*

gent qu'on peut gagner au jeu >ou

dans le plaisir que l'ony prend ;

mais ceflparce cjue le tumulte &

l'agiration des plaisirs nous em

pêchent de penser à noflre malheti;

reuje condition : delà 'vient encore,

dit- il , que les hommes aiment tant

le bruit & le tumulte du monde ;

que la prison , leur efl un suppli

ce Ji horrible , & qu'ily a ji peu

de personnes qui soient capables de

soutenir U solitude. Il parcourut

ensuite les plus grands évene-

mens qui se sont paflez dans

les quatre premieres Monar

chies 3 & dont l'Histoirc nous
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a conservé le souvenir, & il

fit voir que la 'veritable cause de

la décadence de ces Etats & de la

chute souvent honteuse des Prin

ces qui les oni gouvernes y ne ve-

^$4ìoit que du peu de rapport qu'ily

| avoit entre les njeuës de ces Mo

narques, & celles de la Provi

dence , que les Conquerais de l'A-

Jte & des autres Parties du Mon

de rìavoient pour objet que leur

gloire partituliere; l homme t dit-

il , abandonné a luy-même ne Je

contente pas de la vie qu'il a en

luy & en son propre être , il veut

encore vivre dans l'idée des au

tres d'une vie imaginaire £7*
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dans ce dessein il travaille conti

nuellement à embellir ty à con

server cet être imaginaire , pen

dant qu'il neglige le veritable ; &

la douceur de U gloire eflfigran

de , continua-t-il , qu<í quel- -

que chose qu'on l'attache , mime

* h mort, on l'aime & on la re

cherche, ^e Pcrc Grandi entra

alors dans un détail qui fut ttes-

rouebant , & qui luy attira

beaucoup d'applaudiíïèmens.

L'élogc de la Republique de

Luqucs ne fut pas l'endroit le

moins bien touché de ce Dis

cours ; il établit son Antiquité

fur des preuves incontestables -,
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il parla de 1 eclat qu'elle avoit

cu autrefois ; de 1 amour que

ses Magistrats ont toûjourscus

pour la Justice , & des grands

Hommes quelle avoic pro

duits en divers temps ; ú en

nomma plusieurs, & les carac

terisa tous par des traits parti

culiers , & qui plurent fort à

l'illustre Assemblée devant la

quelle il parloir. Le compli

ment qu'il fit au Chefde cette

Republique , &r à ceux qui

remplissent aprés luy les pre

mieres Charges , fut d'une

grande delicatesse; les pensées

en estoient vives & brillantes,
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&^expression fine & tres -re

cherchée. II y eut une grande

affluence de monde à çc Dis

cours j toute la Noblesse de

Luques & des environs s'y é-

tant trouvée , & lci-lcndemain

le Senat deputa deux membres

du College des Nobles pour

aller remercier le Perc Grandi ,

& luy témoigner la satisfaction

que la Republique avòit cuë

de l'entendre, & la reconnois-

sanec quelleconfcrveroit toû-

jours du soin qu'il avoir pris de

mettre dans tout son jour! -k

gloire de l'Etat & Souveraineté

de Luques.
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Vous nfc croirez pas fans dou

te, en commençant la lecture

de l'article qui fuit,' y devoir

trouver îles - choses curieuses

qui font renfermées dâns ect

article, dans lequel on voit di

vers effets des bizarreries de la

gprtJupCj & 1 elevation d'un

homme qui nc doit sa fortune

qu'à son esprit , & qui dans

tous les états où il s'est trouvé ,

n'a en vûë que le bien des pau

vres, i ; ; - 1 .. f.-

Lè Dimanche 1 5, Juillet on

celebra dans leCollegcdeMon-

taigu avec beaucoup de folem-

nité la Fcste de la division des
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Apôtres, qui est celle de ce

College. Mr Langlantier un

des Boursiers , prononça Ic ma

tinun Eloge latin de Jean Stan»

donhc Bienfaiteur de ce Colle

ge , dont il a esté Principal. Gil

les Assclin Archevêque de

Rouen le fonda en 1 3 14. &

Jean Standonht luy fit de

grands biens. Cc dernier étoit

Flamant & né à Malines , où il

commença fes études ; mais la

pauvreté de ses parens layant

obligé d'en sortir , il alla à Gou-

de en Hollande, où on luy a-

voit dit qu'il y avoir une Com

munauté appellée les Denotai*
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res , qui enseignoient gratuite

ment les Humanisez aux pau

vres écohers ; il y fut reçu &

instruit dans les Belles-Lettres ;

il vint ensuite à Paris, où íè

trouvant encore dans la pau

vreté j il fut oblige de se met

tre au service âc la Commu

nauté de TAbbayc de Sainte

Geneviéve , où on Temploya

dans les offices les plus bas &c

les plus abjects : il fit cependant

un si juste partage de son temps

qu'il en trouva aflez pour étu

dier, & pour se rendre capa

ble de Regenter ; il obtint en

effet peu de temps aprés une
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Chaire dans le College de Sec

Barbe, & aprés y avoir pro

fessé quelques années, lc Cha

pitre de Nostre-Dame con-

noissantlc merite & la capacité

de Standonhc ; le nomma en

qualité de Patron du College

de Montaigu , à la place du

Principal qui venoitde mourir,

& avec qui il avoit esté lié du

rant plusieurs années par une

tendre amitié ; & par cette no

mination le Chapitre de Nô

tre-Dame en faveur du merite

& de la reputation de ce Fla

mant y fit une infraction aux

Loix de ce College , qui por-



toient que lc Principal seroit

toujours choisi dans la Nation

de France. Peu de temps aprés

le nouveau Principal fut élu

Recteur de l'Uniyersité, & Te

reïidit ensuite celebre par ses

Predications vives & hardies.

Standonhtestóit rempli dezele

& d'affection pour les pauvres,

& il établit en leur faveur plu

sieurs Communautez , à Cam-

bray } à Louvain , à Valcncien-

nes , à Malines &- à Pans : il

destina même en 145)1. une

partie de son College pour lo -

ger une Communauté de pau

vres écoliers, auqucls il rour-

- Septembre 1708. D
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niísoit tous les secours necessai

res à la vie, excepté le pain que

les Peres Chartreux leur don-

noient à sa sollicitation, ce que

ces Percs continuent encore

aujourd'huy en y ajoûtant plu

sieurs autres choses. L'Amiral

Malet de Gravillc , un des

ayeuls de Mr de Valfcmé qui

vient de mourir, connut Stan-

donht dans le temps que le Roy

Charles VIII.entreprit le voya

ge d'Italie pour la Conqueste

du Royaume de Naples. Cet

Amiral lc choisir pour sonCon-

fesseur f & l'engagea de passer

les Monts avec luy, & quel
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qucs années aprés ce Seigneu

rie à sa considération construire

la plus grande partie du Bâti

ment de cc College , & la Cha

pelle où l'on fait sous les jours

rOfUce comme dans une E-

glise Paroiífiale. Le College

estant donc fort augmenté le

zelé Principal en augmenta lc

nombre des pauvres Ecoliers

qu'il y fúsoic subsister , au

nombre de 7 z. en memoire

o*es 71. Disciples de Nôtre -

Seigneur, & il leur donna 1 z,

Maistrcs pour lçs élever & les

instruire , qui tous menoient ,

ainsi qu'ils font encore aujour

Dij
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dhuy , une vie tres - sobre &

tres frugale. Mais les œuvres

de charité n'occupoient pas

tout le temps de Standonht ;

il en employoit encore une

partie à reprendre avec coura

ge les vices de son temps qui

estoitnt assez scandaleux. La li

berté de son zele luy suscita

des affaires tres mauvaises. En

effet le Duc d'Orleans ayant

íuccedé à Charles VIII. fous le

nom de Louis XII. en

& ayant répudié la Reine Jean

ne sa femme , fille de Louis X I.

& sœur de Charles VIII. dans

le dessein d'épouser Anne hc-
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rititre de Bretagne, veuve de

son Predecesseur, & qu'il avoit

fort aimée en Bretagne avanc

qu'elle vint en France , un des.

Disciples de Standonht parlai

s'éleva hautement contre l'in-

justice du procedé de ce Mo

narque , & ce Prince qui vou

lut faire arrester l'Ecolíer'.,;

ayantappris qu'il s'estoit évadé

la nuit par lavis de Standonht,

tourna contre le Maistre toute

son indignation , & le fit con

damner à la mort; mais cette

peine à la priere des amis du

Principal ,& fur toutdel'Ami-

ral de Graville fut changée en
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un exil dedeux ans. Standonht

alla passer son ban à Cambray,

ou l'Evêquc qui estoit son an

cien Ami le reçut avec de

grands accueils, & cc Prélat

qui alla peu apres en Espagne ,

le fie son VicaireGeneral &luy

confia l'adrainiflration de tout

son Diocese. Standhonht pen

dant ce cciriDS là y établit plu

sieurs Colleges cn saveur des

pauvres Etudians , dont il avoit

toujours l'instruction en vue ,

& il étendit même son zele

jusqu'en Hollande ; il y fit un

voyage pour y reformer plu

sieurs Maisons religieuses , &
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il fut soutenu dains 1 cxeeuition

de ce pieux dessein par l'auto-

rité d'un Comte de' Nassau.

Enfin les deux années de son

exil finies , il revint à Paris ,

l'Amiral son cher Protecteur

ayant obtenu sa grace du Roy ,

& une partie de l'Universiçé

alla au-devant de luy avec de

grandes acclamations. Un nou

vel incident luy cauía du dé

plaisir peu de temps aprés son

retour y à une Procession du

Recteur un malheureux Eco

lier, possedé d'un esprit de fu

reur arracha l'Hostie consa

crée des mains du Prestre qui
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celebròit U Mcísc qu'on a cou

tume de dire à cette soleranité ,

& la foula aux pieds. Ce Fu

rieux ayant esté arresté fur le

champ , fut -mis en prison jou

les principaux Docteurs -tle

Sorbonne n'ayant pû luy faire

reconnoîtrc sa faute & son sa

crilege, Standonht qui l'exhor-

ta auíïì fortement à la recon-

noistre , mais sans aucun succés

en conçut un íì vif déplaisir

qu'il en mourut aprés une lon

gue maladie. On voit encore

aujourd'huy son tombeau à

l'entrée de la Chapelle de son

College t où il ordonna que

son
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son corps fust inhumé avec

rEpitapne suivant , qui fait

voir un grand exemple de mo

destie , Pauperis me > mentotc

Standonis. Voila les principaux

traits dont Mr Langlantier sc

servit pour faire l'éloge de

Standonht.

- Mre Henry Joseph de Pcy-

re , Comte de Tréville , ou

pour parler plus juste, de Trois-

Villes , est mort âgé de soixan

te- six ans, & regretté de tous

ceux qui le connoissoient. Son

esprit & son érudition le fai-

soient estimer. II avoit sait une

' étude presque continuelle des

Sepumbrcìjo%. E
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Peres de l'Eglise, & partitu-

lierement des Peres Grecs , &

qu'il avoir lus plusieurs fois

dans la source. Cerre longue

& conrinuelle application a

augmenté ses infirmitez natu

relles & a lans doute abregé Ic

nombre de ses jours. II avoit

erté Colonel d'Infanterie dans

sa jeunesse , & il avoit servi en

cette qualité quelques Campa

gnes en Candie 3 fous Mr 1c

Comte de Coligny General

des Troupes que le Roy y en

voya. II y reçut deux coups de

mousquet au travers du corps

dont il a esté incommodé tou
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te sa vie. Sa pieté a édifié tous

ceux qui l'ont connu ; elle s'est

soutenue jusqu'à son dernier

moment , & il a voulu estre en

terré sans ceremonie & avec

deux simples cierges à Saint

Nicolas du Chardonnet sa Pa

roisse. II a donné sa Bibliothe

que qui estoit tres-belle& tres-

nombreuse., aux Carmes Dé

chaussez du Fauxbourg Saint

Germain , & il a institué son

heritier universel , le jeune

Marquis de Monnins , son cou

sin , qui est à l'Academie , fils

de Mr le Comte de Monnins ,

Gentilhomme de Bcarn , qui a
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épousé N. . . . de' Trois-Ville,

cousine germaine du Comte

donc jc vous apprens la more.

II estoit second fils de feu Mr

le Comte de Tréville Capitai

ne-Lieutenant des Mousque

taires sous Louis le Juste , &

dònt la conduite & la fermeté

luy attirerent de grandes con

siderations sous le regne de ce

Monarque. Il fut toûjours at

taché aux interests de son Maî

tre ; il ne íçut ce que c'estoic

que de mollir sous l'autorité

de ceux qui estoient à la teste

des affaires. Il s'estoit élevé par

son merite, & il estoit sorti de
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Bearn sa Province, avec la sim

ple 6c sterile qualité de Gentil

homme Gascon -y sa valeur 6c

sa bonne conduite l'éleverenc

par degrez. II donna sur la fin

de ses jours la démiíîìon de sa

Charge de Capitaine des Mous

quetaires, fous le Ministere de

Mr le Cardinal Mazarin. II en

eut pour dédommagement le

Gouvernement de Foix , avec

la survivance pour son cadet

qui vient de mourir, 6c qui le

vendit ensuite à Mr de Mire-

poix., d'où il a passé a Mr le

Comte de-Tallardaujourd'huy

Maréchal de France , 6c de ce

E ii| .
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dernier à Mr de Scgur. Mr de

Treville eut aussi la Cornette

de la Compagnie qu'il cjuittoit

pour son nls , & l'Abbaye de

Montirandé pour son fils aî

né , qui n'estant pas propre

pour la profession des armes,

à cause des incommoditez qu'il

avoit , & qui l'obligerent mê

me à souffrir l'operation de la

taille, c:da son droit d'aîneíîe

à celuy qui vient de mourir

& qui estoit son cadet. L'Ab

baye de Montirandé avoit

esté possedée par le fiee de feu

Mr le Comte de Treville , Ca

pitaine- Lieutenant des Mouf-

\
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quecaires , & çe Comce aprés

Lavoir procurée à son frere., la

demanda pour son fils aîné ,

qui est more depuis quelques

années.

Mre Louis- Hugcs de Lionne

Marquis de Berni & de Clave-

íon, Maistre de la Garderobe

du Roy, est more âgé de soi

xante ans. De Dame Renée de

Lionne sa cousine, heritieredu

Marquisat de Clavefon , & de

la branche aînée de la Maison

de Lionne , il lai-Gst Mr le Mar

quis de Lionne, Colonel d'in

fanterie , déja connu par plu

sieurs actions de valeur. Mr le

. E iiij
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Marquis de Berny estoit frerc

de Mr l'Abbé de Lionne ,

Abbé de Marmoutier , &c.

& Prieur de Saine Martin des

Champs; de M" Artus de Lion

ne Evêque de Rosalie dans la

Chine , & celebre par ses Mis

sions dans l'Orient ; de Luc de

Lionne , Chevalier de Malthe }

& de feue Dame Madeleine de

Lionne^mariéeà François- Han--

nibal d'Estrées , Marquis de

Çœuvrcs, depuis Duc & Pair

de France, morte en 1624.

Elle estoit mere de Mr le Duc

d'Estrées d'aujourd'huy. Mr le

Marquis de Berny estoit fils
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aîné d'Hugues de Lionne, Mi-

nistre & Secretaire d'Etat , &

de Dame Paule Payen, morte

en 1 704. aprés avoir donné de

frequentes marques de sa pieté

& du zele qu'elle avoit pour la

Propagation de la Foy Catho

lique , à laquelle elle a contri

bué par ses aumônes & par

ses bonnes oeuvres. Feu Mr de

Lionne Ministre d'Etat fut pre

mier Commis de Mr de Ser-

vien son oncle j à 1 age de dix-

huit ans , & Pestime que Mr le

Cardinal da Richelieu avoit

pour luy , fut cause qu'il se

maintint dans les affaires mal-
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gré la disgrace de son oncle -,

il prie ce temps pour aller faire

un voyage à Rome, où ayant

connu Mr le Cardinal Maza-

rin , il eut le bonheur de ga

gner son estime & sa confiance,

ce qui le fit élever au Poste où

onl'a vu depuis.Ilétoit fils d'Ar-

tus de Lionne & d'Isabelle Ser-

vien , sœur du Surintendant des

Finances, dont je viens de par

ler. Mr de Lionne ayant perdu

son épouse âgée seulement de

vingt- un an , tourna toutes ses

pensées vers Dieu & s'engagea

dans les Ordres sacrez. II fut

nommé Evêque de Gap en
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. 1 6 3 8 . & nc voulut point quit

ter cette dignité pour l'Archc-

vêché d'Embrun qu'on luy of

frir. II estoit fils cadet de Se

bastien de Lionne & de Bonne

de Portes. Ce Sebastien fe dis

tingua par sa fidelité fous Ic

Roy Henry IV. il se jetradans

Pont dç Royans , Place alors

considerable en Dauphine , ÔC

il contribua beaucoup par ses

foins à faire revenir les Places

& les Forteresses du Royanez

fous Tobcissance du Roy. La

Maison de Lionne est originai-

re de Dauphine , où elle estoit

déja connue du temps des an-
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ciens Dauphins. Humbert de

Lionne estoit Gardien de U

Chambre du Dauphin Hum

bert en 1335). Mr le Marquis

de Berny a esté inhumé à Saine

Eustache sa Paroisse. Mr l'Evê-

que de Rosalie son frere , &

Mr Maigrot Evêque de Co-

non dans la Chine, ont assisté

à ses obseques.

Mrc N. de Chomart

Doyen de l'Eglisse de Saint

Mederic , est mort dans un

âge tres- avancé , & dans de

grands semimens de pieré. Il

a donné dans le cours de sa

vie de frequentes preuves de
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son zele pour lc service de Dieu

& de PEglise , & il a travaille

à la conversion des Heretiques

avec beaucoup de succés. II

estoit d'une famille ancienne

de Paris , & qui y estoit con

nue dés lc Regne de François

1 1. il deícendoit du côté ma

ternel des maisons de la Ro

che- Breiiillet &c de la Baroiiai-

re, & de celle du Terrail si con

nue" en Dauphiné. Mr Gabriel

Vígnar, un des plus sçavans

hommes du dernier Siecle, é-

toit son proche parent, de

même que François Salindre de

la Salles & Guillaume la Corn
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bc de la Salle. Un Guillaume

Chomart se signala sous le Re

gne de Charles IX. pour la

deffense de la Religion Catho

lique. II se déclara ennemi de

tous ceux qui favorisoient les

nouvelles opinions, & il en-

troit en .dispute avec eux par

tout où il les trouvoit , ou pour

les convaincre , ou pour les ra

mener au sein de l'Èglise. An

dré Chomart son neveu, & é-

levé sous ses yeux , fut auílì ze

lé que luy pour la Religion

dans laquelle il avoit eu íe bon

heur de naistre. Le zeledel'on-

cle & du neveu fut fort loué à
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la Cour, & donna lieu à Char

les IX. & à Henry III. de ré

pandre leurs biensfaits fur cette

famille. Le petit- fils de Guil

laume Chomart ne donna pas

de moindres marques de sa fi

delité au Roy Henry IV. en

158p. loríque ce Prince par le

droit de sa Naissance fut mon

té fur le Trône de fes Ancê

tres. 11 resista avec force aux

offres séduisantes qui luy fu

rent faites plusieurs fois de la

part des Princes de la maison

de Guise , & rien ne put affoi-

blir les sentimens de fidelité que

la" justice avoit gravez dans le
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fond de son cœur pour les Prin

ces de la maison de Bourbon.

Mr Chomart qui vient de mou

rir, avoit une grande étendue

de lumieres ; il est peu de scien

ces dont il n'eut quelque rein-

cure *, il fçavoit parfaitement

les Belles -Lettres , & íl avoir fur

tout un talent marqué pour la

Poesie latine. Le Pere Robert

Rault Jesuite, quia traduit en

latin avec tant de delicatesse

deux Odes de Mr de laMothe,

n& faisoit rien sans le consul

ter , estant assuré de trouver

dans les conseils de Mr Cho

mart le vray goust de la belle
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Latinité, & la finesse de la Poé

sie latine. Le DefFunt sçavoit

parfairement les Langues O-

ritntales, & il s'estoit fur touc

fort exercé dans la Langue He

braïque. -

Mre N. . . ." de Courcelles

Religieux non Proses de fAb

baye de Baume en Franche-

Comté , est mort en cette Ville

où il estoit depuis plusieurs an

nées, âgé d'environ 40. ans.

I] estoit aimé & estimé de tous

ceux qui le connoissoient. II

avoit prêché avec succés en

Province, & pendant le sejour

qu'il a fait dans le Seminaire

Septembre 1708. F
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des Bons Enfans. II avoit un

grand fond de lecture , & il

cstoit dans le dessein , lorsque

la mort Ta enlevé j de donner

un abregé de tous les Ouvra

ges de feu Mr Maimbourg , &

de revoir une Traduction Fran

çoise qu'un Etranger a faite de

l'Histoire d'Espagne de Ma-

fiana , pour luy donner le tour

de nostre langue , & y répan

dre la delicatesse des expressions

qu'un Etranger ne trouve pas

aisément. Mr l'Abbé de Cour-

cellcs estoit Docteur en Theo

logie dans l'Université de Be-

sançon; il n'a point voulu pren*^
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dre les Ordres sacrez parce

qu'il estoit persuadé de la dif

ficulté qu'il y avoir de bien ré

pondre à k sainteté de ce Mi

nistere. II estoit d'une des meil

leures maisons du Comté de

Bourgogne. Elle a donné des

Connétables à cette Province

dans le temps des premiers

Ducs de Bourgogne. L'Ab-

bayede Baume dont Mrl'Evê-

que de Senlis est Abbéâ est une

de celles ou l'on fait les plus ri

goureuses preuves. Mr l'Abbé

de Courcelles laisse plusieurs

freres ; l'aîné aprés avoir servi

long temps s'est retiré dans ses

Fij
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terres-, Mrlc Chevalier de Cour-

celles est premier Capitaine du

Regiment d'Infanterie de Me-

davi; il y en a trois Religieux

Augustins , & un Jesuite, tous

distinguez par leur merite &

par leur sageíïè ; ils sont pa-

rens de Mr l'Evêque de Meaux

& de la maison de Thyard-

Bissi.

Mre N.... le Bigot, Sei

gneur de Gatines, Intendant _

de la Marine, & Directeur du

Commerce descEhelles du Le

vant, est auíïì mort en cette

Ville $ il efìoit d'une ancienne

famille de la Robe qui s est toû -
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jours distinguée par une exac

te probité, & un attachement

au service de leurs Souverains.

Mr de Gatincs aujourdhuy

Conseiller au Parlement > &

. neveu de celuy dont je vous

apprens la mort , est un Juge

tres estimé dans son Corps.

Le deíFunt avoit long -temps

voyagé, & c'est par l'expericn-

ce que ses longs voyages luy

avoient donnée de tout ce qui

regarde le commerce du Le

vant, qu'on luy en avoit don

né la direction, qui est d'un

dérail & d'une étendue tres-

considerable> il connoislbic par '
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sainement le genie des Orien

taux; le sejour qu'il avoit fait

parmi eux luy ayant rendu leurs

Coûtumes & leurs usages tres

familiers ; il avoit demeuré

long-temps enPefse & dans le

Royaume d'Astracan qui ap

partient au grand Duc de Mos

covie. Les memoires qu'il avoit

dressez fur les lieux de tout ce

qui regarde le commerce de ces

Peuples , peuvent servir d'ins

tructions pour tous ceux qui

voudront y entrer. Ses voya

ges n'avoient servi qu'à le dé

goûter du monde, & persua

dé de son inconstance , & du
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peu de fonds qu'il y a à faire

fur tout ce qui en dépend , il

avoit choiíî une solitude prés

de Saint Victor , où il a passé

les dernieres années de sa vie y

&oùil est mort dans de grands

fentimensde pieté.

Mr Obrechtqui passoit pour

l'un des plus fçavans hommes

de l'Europc, & d'une des plus

anciennes familles ' de Stras

bourg, est mort depuis peu.

On luy doit la version latine

de la vie de Pythagore écrite en

grec par Jamblique , & il l'a-

voit fait imprimer fous le grec

avec un tres- grand foin. Mr



7i M&RCUR.E

Kuster Autcuç-de la belle édi

tion de Suidaí ^J&ïbliéc depuis

quelque temps a Çambridge,

a fait imprimer à Amsterdam

cette même vie de. Pythagore

en deux colonn^gj|recque & la

tine , persuadé q&e rien ne pou

voir tant faire d'honneur au .

grec de Jambliq'uc que le latin

de Mr Obrecht. Mr Kuster à

-revû le texte fur urt manuferit

de la Bibliotheque du Roy qui

luy a esté communiqué par Mr

Clement Sous-Bibliotecaire de

S. M. & qui fc fait un plaisir

de communiquer les trésors

dont il est dépositaire , à tous

les
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les Sçavans de TEurope. Par le

moyen de ce manuscrit Mr

Obrccht a corrigé un grand

nombre de fautes qui avoient

passé dans les autres éditions ,

& il a remp^jpeaucoup dela-

cunes, & mis quantité de notes

átJ bas des pages. Mrs d'Ob-

recht ont estélong temps Prê

teurs de Strasbourg , qui est la

prcmiereGharge de certe Ville.

f Mre Jacques de Boisadam ,

Curé d'Acheres prés S. Ger

main en Laye, mourut Iemois

passé , âgé de plus de quatre-

vingt ans , puisqu'il a desservi

cette Cure prés de soixante an-

Septembre 1708. G

«s -
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nées. Il estoit le Doyen des

Curez de France. II. n'a pas ces

sé de faire paroître son zele '

pour le service de l Eglise dans

toutes les fonctions Curiales,

ayant même administré les Sa-

cremens jusqu'à la veille de sa

mort , nonobstant la resigna

tion qu'il avoit faite de son

Benefice à Mr l'Abbé Vieil

lard son parent , que son meri

te avoit fait choisir par Mon

sieur l'Evêque de Chartres-,

pour luy succeder. II estoic

fort connu des plus grands

Seigneurs de la Cour, & même

de Sa Majesté 3 qui luy avoic
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donné plusieurs fois des mar

ques de fa bonté pendant les

Camps ôdes Revues de la Plai

ne d Achcres , -& il estoit rc

gardé non - seulement comme

ut) bon Ecclesiastique , mais

auísi comme un bon Gentil

homme 3 estant de la famille

de Boissadam , qui est des meil

leures & des plus anciennes de

Bretagne, comme il se voit par

la nouvelle Histoire de ce Pays ,

qui paroist depuis peu : & du

costé de sa mere Elisabeth du

Pont dc-Compiegnc , il estoit

ainsi que Me de Crccy , de

Compiegne , de Vieillard s de
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Chezellc, & de Bourqueville,

proche parent de Mr de Com-

piegne , à qui le Roy vient

d'accorder la survivance pour

son fils de la Charge de Capi-

- taine & Chef du Vol pour les

Champs de la Chambre de Sa

Majesté qui honore de sa bien

veillance cette famille originai

re de Beran., que le Roy Hen

ry I V. consideroit fort ì &

qu'il fit venir en France avec

luy pour l'attacher à son ser- .

vice.

Mr du Revest de Vachieres,

Chevalier de l'Ordre Militaire

de Saint Louis , Exempt des
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Gardes du Corps de la Com

pagnie de NoaillcSjqui avoir re

çu un coup de Mousquet dans

la cuisse au Combat d'Oude-

narde, mourut à Gand le 16.

du mois passé de la blessure

qu'il avoir reçue dans ce-Com-

bar. II servoit depuis trente-

: cinq ans , & il avoir eu l'hon-

rieur d'estre choisi par Sa Ma

jesté pour suivre en cette (îjua-

lité Messeigneurs les Princes au

voyage d'Espagne , & Tannée

derniere à celuy que Messei

gneurs les Ducs de Bourgogne

& de Berry devoient faire en

Provence. Ce Genrilhomme

G iij
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estoit d'une des meilleures Mai

sons de Provence , & la manie

re donc il a vécu, & celle dont

il a servi , le font regretter de

tous ceux qui le connoiísoient.

Dame N. . . . Bcgon épou

se de Mr le Marquis de la Ga-

lissoniere , est morte à lage de

37. ans. Elle estoit fille de Mr

Bcgon Intendant de Roche-

fort , & Pays d'Aulnis,& de

la Rochelle, & soeur de Mr

l'Abbé Bcgon Docteur de Sor-

bonne. Cette Dame a esté uni

versellement regretrée.Les qua-

litez de son cœur ainsi que cel

les de son esprit 3 luy avoient
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acquisTestime de tous ceux qui

la connnoiífoient. Mr Bcgon

son pere a toûjours aimé les

Sciences & les beaux Arts , ôc

protegé ceux qui s'y atta-

. choient; ainsi on ne doit pas

s'étonner s'il avoit pris tant

de soin à euhiver l'eíprit de la

Dame dont je vous apprens la

mort. Elle feavoit des belles-

Lettres & des Sciences tout ce

qu'il est permis aux personnes

de son sexe d'en fçavoir , &:

elle accompagnoit tòutes ses

lumieres d'une grande modes-

tie. La famille de Mr Bcgon

est originaire de Blois , & alliée
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à la maison de Colbcrr dont

cstoit la mcrc de Mr l'Intcn-

dant de Rocheforc ; il a acquis

dans l'administration des affai

res dont il a esté charge, une

grande reputation j sadouceur

& son équité naturelle l'onc

rendu cher aux Peuples de sa

Generalité. Nous luy devons

1 edition des éloges des Hom

mes Illustres de feu Mr Per

rault; il a fait la dépense de

tous les Portraits gravez par

les plus habiles Maistres , & il

engagea Mr Perrault de tra

vailler à leur histoire sous la

forme & la methode qu'il luy



SA T ANT 81

prescrivit. Mr de Muyn pere

de Mr de Muyn Conseiller au

Parlement, & de Mr l'Abbé

de Premontré, a esté Intendant

de cette Generalité avant luy ,

& ils se sont trouvez tous deux

en fonction dans des temps as

sez difficiles, puisque ce fut

dans le temps de la revocation

de l'Edit de Nantes, & aprés

cette revocation. La maniere

dont les Protestans parlent de

Mr Bcgon , peut faire seule

son éloge ; ils font naturelle

ment íì portez à s'élever con

tre les Intendans qu'ils regar-

. dent comme les auteurs de leur
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destruction , que lorsqu'il leur

arrive d'en dire du bien, on

doit croire qu'il y en a beau

coup à dire. La maison de la

Galiflbniere est des plus quali

fiées de Poitou, & qui s'est

soutenue depuis plus de deux

Siecles par les dignitez qu'elle

a remplies, & par les alliances

qu'elle a faites. Elle a produit

des personnes distinguées dans

la profession des Armes par leur

valeur, & par des actions d'é

clat ; elle est originaire de Poi

tou , ou elle subsiste depuis prés

de quatre Siecles.

MreHenry Emanuel Hurault
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Chevalier Marquis deVibray

& autres lieux,qui estmort dans

un âge fort avancé ,avoit por

té les Armes pendant plusieurs

années, & il avoit long- temps

commandé un Regiment d'In-

fanteiie. De MelaMarquise de

Vibray son épouse , & Dame

d'honneur de feuë Me la Du

chesse de Guise , dont je vous

appris la mort il y a environ

deux ans ; il a laissé Mr le Mar

quis de Vibray Lieutenant gê

nerai des Armées du Roy , qui

a des enfans de Dame Fran

çoise-Julie de Grignan , fille de

François Adhemar de Monteil
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Comte de Grignan , Chevalier

des Ordres du Roy , & Lieu

tenant çcneral en Provence ;

& de Dame Angelique-Claire

d'Angennes Rambouillet sœur

de feueMe la Duchesse deMon-

tausier. Mr le Marquis de Vi-

bray defeendoit de Philippe

Hurault Comte de Cheverni ,

Chancellier de France. Les Me

moires du Chancelier de Che

verni font tres- curieux ; d'An

ne de Thou fille du premier

President de ce nom , il laiíïa

Philippes Evêque de Chartres,

& Henry Comte de Cheverni ,

& Gouverneur du Pays Char
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tráin. Elisabeth Hurault sa fille

femme de François de Paule de

Clermont , Marquis de Mont-

glat , Chevalier des Ordres du

Roy, suc son heritiere. Lc

Chancelier de Lhôpital n'eut

qu'une fille qui epousa Robert

Hurault Seigneur de Beleíbat .

Chancelier de Marguerite Du

chesse de Savoye. Cette bran

che de la maison d'Hurault a

produit deux Archevêques

d'Aix. Guy Hurault qui futle

second mourut en 162.$. esti

mé par sa grande vertu Le ce

lebre Mr de Thou fait uner

mention tres- honorable de la
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maison cTHurault au quatre &

cinquiéme livre de son histoire,

de même que l'Abbé de Bran-

tome dans l'éloge du Chan

celier de Lhôpital.

Mr le Marquis de Vibray,

fils duderTunp, fut nommé il y

a quelques mois, Comman

dant de Saint Malo, à la place

de feu Mr lcMarquis de Thian-

gcs.CcCommandement est im

portant, & demande un hom

me intelligent , prudent & bra

ve.

Il est à souhaiter que ceux

dont vous trouverez les ma

riages dans les articles suivans,
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reparent la perte de ceux dont '

vous venez ^d'apprendre la

mort.

Mre N du Mont Baron

de Blagnac a épousé depuis

quelques jours Dame N. . Du-

pleíïìs-Besançon , d'une ancien

ne famille originaire de Bour--

gognc, & alliée aux maisons

de Pleíïìs-Guencgaud & PléíTìs

Belanger. Mr le Baron de Bla

gnac a esté cy-devant Ensei

gne de Vaisseau , & dans les

occasions" jÙ il s'est trouvé, il

a donné des marques de sa va

leur. Feu Mr le Baron de Bla

gnac son pere avoit porté les
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Armes toute sa vie, & il y a;

voit acquis beaucoup de gloire;

il avoit épousé en seconde no

ces rheritiere de l'illustre mai

son de Blagnac qui descend des

-anciens Comtes de Toulouse;

celuy qui porte aujourd'huy

ce nom est de la même famille

que Mr du Mont, Ecuyer du

Roy servant prés de Monsei

gneur le Dauphin & Gouver

neur de Meudon , & elle est

connue dans le Languedoc de

puis quelques Siecles. La nou

velle Baronne de Blagnac a la

reputation d avoir beaucoup

d'esprit; son goût est feur, &



GALANT 89

elle pcuc tirer d'une grande lec

ture tout le fruit qu'on en peut

tirer. Elle est sœur de Madame

Pic femme de Mr Pic Conseil

ler au Châtelet, & qui estauífi

tres- considerée. Me de Blagnac

est alliée à la Maison deCour-

tenay , Louis - Charles , Prince

de Courtenay, Comte de Cesy,

ayant épousé en 1688. en se

conde noces Helene du Plef-

fis Besançon , fille de N. ... de

Pleíîìs - Besançon , Lieutenant

gênerai des Armées du Roy, &

Gouverneur d'Auxonne ; ce

Prince a eu de ce mariage He~

lene Dllc de Courtenay , née

Septembre 1708. H
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en 1690. & une des plus bel

les personnes de cetre Ville.

Mr le Prince de Courtenay

avòit épousé en premieres no

ces Marie de Lamct , fille aî

née d'Antoine- François , Mar

quis de Buísy , Gouverneur de

Mezieres, dont il a eu Louis-

Gaston, tué au Siege de Mons

cn itfpi. estant Mousquetaire

du Roy ; & Roger Prince de

Courtenay, qui a épousé Mlle

de Vertus , fille de Claude Mar

quis d'Avaugour , Comte de

Vertus. Ce jeune Prince est ne

veu de Roger de Courtenay,

Abbé des Echâiis.
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La maison du Pleífis- Besan

çon a d'autres illustres alliances;

feue Me la Duchesse de Ges-

vres, premiere femme du feu

Duc de Gesvrcs , estoit alliée à

cette maison , de même qu'à

celle de Moncaut - Navaillcs ,

& à celles de Terlon & de

Comminges la-Tresnc.

Meíïìre Nicolas Petit de

- Ville - neuve , President de la

. Cour des Aides de Paris , fils

, feu Mr Petit de Ville-neuve \

Conseiller en la ìnême Cour ,

& de Marie - Anne Foucault , -

fille de Mr Faucault , Se

cretaire du Conseil , & sœur

4

Hij
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de Mr Foucault , Marquis de

Magny, aujourd'huy Conseil

ler d'Etat , & de Me la Mar

quise d'Avaray , épouse de Mr

le Marquis d'Avaray , Lieute

nant gênerai des Armées du

Roy en Espagne , épousa le 8.

de ce mois dans l'Eelise de S.

Eustache , Marianne Neyret ,

fille de Mr Neyret , dont le

perc & le grand-pere ont esté

Echevins de la Ville de Lyon ;

le soupé de la nôce se fit à

Charonne dans la maison de

feue Madame de Nemours, où

deux tables de vingt couverts

chacune furent magnifique
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ment servies -y le fameux Mr

du Bousset avoit fait en fa

veur des nouveaux Mariez

TAir dont voicy les paroles ,

qu'il chanta tres - agreable

ment.

AIR NOUVEAU.

Pourformer deJt beaux nœuds »

Amour , dans cette journée , «*

Viens joindre tes plus douxfeux

Auflambeau de ÏHimenée.

Ce Dieu triomphe aujourd'huy.

Satisfait defa Concjuefle ;

Viens partager aveclujy

Les honneurs de cette Fefle*

t

\
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En jaseur de ces Epoux

Unissez-vous 3 Dieux aimables;

Leur bonheur dépend de mous }

Rendes leurs plaisirs durables.

Mais l'Assemblée fut encore

plus surprise d'entendre les

Trompettes, Timballes & tou

te -1a Symphonie de l'Opera,

qui estoit cachée dans un en

droit du Bois , que Mr le Pre

sident de Ville neuve avoit fait

illuminer ; tous les Conviez

furent charmez de cette Feste,

qui parut d autant plus belle

qu'elle n'estoit pas attendue.
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Le grand- perc de Mre Ni

colas Petit eut 1 7, enfans, dont

1 1 . furent bien établis , le reste

mourut en bas âge ; c'estoit

Mre François petit , Seigneur

de Passy; Ville- neuve, Ravan

nes, d'Etigny, & autres lieux.

II vécut 8 3. ans, & ses enfans

qu'il établit tous , sont :

Antoine Petit , Doyen du

Parlement de Mets.

Michel Petit , Tresorier de

France à Paris.

Gabriel Petit , Chanoine de

Nostre Dame, Conseiller de la

grand'Chambre.

François Petit , Conseiller
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de la Cour des Aides.

Nicolas Petit , Conseiller

au grand Conseil.

Madeleine Petit , épouse de

Mr de Bonnciiil , Introducteur

des Ambassadeurs.

Marie Petit, épouse de Mr

Meliand , Conseiller de la gran

de Chambre.

Elisabeth Petit , épouse de

Mr Gilbert, Conseiller de la

grande Chambre.

MargueritePetit, Religieu

se au Convent de Popincourt.

Catherine Petit , Religieuse

au même Convent.

Dame Madeleine de Lou-

vencour ,
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vciicour,Icur merc , mourut le

Ij Oct. 16 j $ âgée de 6 j ans.

II m'cst échapé un Mariage

de consideration qui s'est fait

en Bretagne il y à environ 8.

à 9. mois -, c'est celuy de Mr le

Marquis de Lannion. II a épou

sé Mlle de Mornay de Mon-

chevreuil , fille de feu Mr le

Comte de Montchrevcûil}& ds

Dame N. . . de Barrin , fille de

Mrle Comte de Barrin , pre

mier Maistre d'Hostel de Son

Altesse Royale feu Monsieur.

Vous ayant souvent parlé dans

mes Lettres de la Maison de

Mornay , je passe à celle de

Septembre 1708. I
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Lannion,que laBretagne regar

de comme une des plus distin

guées qu'elle ait produites, &

des plus illustres de sa haute

Noblesse. On voit par une

Transaction passée l'an 1.182,

avec Jean It. Duc de Bretagne,

que Roland de Dinan s'engage

à dédommager Guiomar de

Lannion d'un retour de parta

ge fur la terre de Leon* Guio

mar fut perc de Briant 1. qui

d' Adelise de Kergorlai eut

Briant %. Celuy cy, fut un de

ces braves Bretons qui furent

Compagnons <fArmes de Ber

trand du Guefclinj & à la prise
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de Mantes il sic prisonnier

Legier d'Orgeílìn , fils de

Jean d'Orgeflin , Seigneur de

Sainte-Mefme, 6c grand Ve

neur de France y mais qui s'é-

toit jette dans lc party An-

glois. Briant x* reçut plusieurs

gratifications du Roy Charles

V. II fut Gouverneur de Mont-

fort & Capitaine d'une Com

pagnie d'Ordonnance. Mais

dans la guerre civile de Breta-

tagne pour la succession à cc

Duché, il s'attacha à Jean de

Monfort contre Charles de

Blois , & combattit à la Jour

née d'Avray, qui deeida ce long

I ij
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différend.' II -suc ensuite Depu

té par les Etats de Bretagne

au Roy Charles V I. pour luy

demander l'honneur de ses

bonnes graces envers le nou

veau Duc, ainsi que la Paix , ce

qu'il obtint fan 1380. Deux

ans aprés il passa en Angleter

re en qualité d'Ambassadeur -,

& en 1383. il signa à la fon

dation de i'Eglise de S.Michel

prés d'Avray , où est mainte

nant une celebre Chartreuse.

II avoit épousé Marguerite du

Cruguil , de laquelle ifeut Jean

1 . qui épousa Anne de Langue-

roes , & fut pere de Roland.
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Du mariage de Roland avec

i Guyonne de Grezy vinrent

Jean z. Olivier & Yvon : ces

deux derniífs furent l'unaprés

l'autre Vice - Amiraux de Bre

tagne. Leur aîné eut grande

part dans la faveur de Jean V.

Duc de Bretagne , avec les

Charges de ion Chambellan

& de Maistre de son Hôstel :

il fut àuíïì Gouverneur des

Villes de Dol , de Gerrande &

du Croisic. Il accompagnoit le

Duc à Chantoceaux , quand

ce Prince fut enlevé par Oli

vier de Penthievre, & il fut

arresté avec luy ; aprés fa déli

iiij
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vrancc il poursuivit jusqu'en

Hainaut les Penthievres qui s'y"

estoient retirez , prit fur eux

Avesnes , dont il traita avec lc

Duc de Baviere. De son ma

riage avec Helene de Cliífon

il eut François i. Duquel & de

Françoise Lotz nacquit Fran

çois i. qui épousa Julienne Pi-

nartjsœur de Jeanne Pinart,

mariée dans la maison de Gou-

lenne s & il fut pere de Claude i.

& de Jean Seigneur des Au-

brais , dont la branche est tom

bée , & à porté de grands biens

dans la maison de Poncalec.

Claude i. épousa Renée de
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Quelen , Dame du Vieux-Châ-

tel. Son fils Pierre i. épousa

Renée-d'Aradon } fille unique

& heritiere de René dJAradon,

Seigneur d'Aradon , Quinipili ,

Camor, Gouverneur des Villes

de Vannes & d'Avray , Capi

taine de cinquante Hommes-

d'Ordonnance. Ce Pierre de

Lannion Baron du Vieux Châ-

tel entra dans les engagemens

cju avoient les Seigneurs d'A-

radon avec le Duc de Mercœur,

& rendit d'importans services

à son parti : enfin il se remit à

robéïíîànce de Henry II. de qui

il obtint de grandes graces.

I iiij
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Pierre i.eut Claude x. Comte

de Lannion , Baron du Vieux-

Chastel , Seigneur du Cruguil ,

Aradon , Quinipili , Camor &

aurres lieux , Baron de Malé-

tr^it &des Etats de Bretagne,

Gouverneur des Villes de Van

nes & d'Avray , Capitaine du

Ban & Arriere-Ban du Diocese

de Vannes, des Costcs & Ra

des de Morbihan & de Quibe-

ron. Claude r. épousa èn pre

mieres noces Therese Huteau

de Cadillac , & il en eut plu

sieurs enfahs ; Pierre' z. dont il

sera ci-aprés parlé ; Mr l'Abbé

die Lannion dont l'esprit & le
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sçavqir sont connus, & Mr le

Chevalier de Lannion fort esti

mé dans la Marine par sa va

leur & par ses manieres no

bles ; il estoit Capitaine de

Vaisseau , & à la veille de se

voir élevé aux plus hauts hon

neurs de la guerre , lorsqu'il

fut tué au Combat de Malaxa ;

Me la Marquise de Çarcado ,

merc de Mr le Marquis de

Carcado rué devant Turin ;

cinq filles Religieuses à Van

nes , distinguées par leur vertu

ainsi que par leur naiílance. Il

fit une seconde alliance avec

N. de Belinçan , dont il eut
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N de Lannion , nommé

Marquis de Crenan , tué avec

son frere le Chevalier de Lan

nion & du même coup de ca

non au combat de Malaga.

Pierre i. est Mr le Comte de

Lannion , qui sert depuis sa

premiere jeunesse , & qui s'est

acquis la réputation d'un des

meilleurs Officiers du Royau

me. Apres avoir esté Capitaine

de Cavalerie , il fur fait Sous-

Licutenant des Gendarmes

d'Anjou , & il eut en même

temps un Brevet de Mestre de

Camp ; il eut ensuite la Charge

de Capitaine - Lieutenant des
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Gendarmes de la Reine ; en

1 6 S 8. il fut fait Brigadier des

Armées du Roy; eh 165)3.

Maéchalde Camp ,&eni70z

Lieutenant çeneral. II merita

l'estime & laftection de Mr de

Turcnne , ce qui pourroit seul

faire son éloge. II a toûjours

depuis parfaitement répondu

à Tidée que cc grand homme

s'en estoit formée. Sa valeur

éclata dans les deux Batailles

d Hochstet. Son épouse Fran

çoise Eschallard de la Mark a

encore apporté un nouveau

lustre à la Maison de Lannion.

On se souvient des bontez íìn
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gulitrcs de la Reine pour Mlle

de la Mark, élevée fille d'hon- .

neur auprés de cette grande

Princesse ; elle s'est fait des

principes de vertu & de pieté ,

qui avec le meilleur & le plus

genereux cœur du monde , la

rendent une Dame tres-accom-

plie. Les enfans de Mr le Com

te de Lannion sont : Mr le

Marquis de Lannion, Colonel

du Regiment de Xaintonge ;

Mr le Chevalier de Lannion,

Colonel d'un Regiment qui

porte son nom > Mr le Vicom

te de Maletròit , Capitaine des

Grenadiers du même Regi-
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ment. Ils marchent tous fur

les traces que leur a marquées ,

Mr le Comte de Lannion leur

pere. Ils ont deux sœurs ; l aî

née , dont le merite est. singu

lier , a épousé Mr le Marquis

du Castelet d'une des premie

res Maisons du Comtat d'A

vignon , dont les manieres no

bles répondent à la naissance ,

& qui est Colonel d'un Regi

ment de son nom , à la teste

duquel il se distingua au Siege

de Landau soutenu par feu Mr

de Laubanie *', la cadette a ausïì

beaucoup de merite , & elle

est Chanoinesse de Bélise .
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dans le Pays de Liege.

Mr le Marquis de Lannion

qui vient depouser Mlle de

Mornay est d'une valeur éprou

vée ; il est Colonel du Regi*

ment de Xaintonge, & il vient

de donner de nouvelles mar

ques de son intrepidité. Les

ennemis s'estant dernierement

répandus dans l'Artois , ainsi

que vous l'avez sçâ , un gfos

Corps de leur Cavalerie se

presenta devant Lens. Chacun

íçait que depuis long - temps

cette Place n'est pas en estat de

deffense , par ce qu'estant trop

avancée dans le Pays , elle nc
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devoit rien apprehender avant

la derniere guerre. Mr le Mar

quis de Lannion s'y estoit jette «»

avec un Corps de huit à neuf

cens hommes d'Infanterie ,

dans le dessein seulement d ar-

rester les courses des Partis

ennemis. II fut sommé de se

rendre ; mais bien loin d'estre

épouventé $ des menaces des

ennemis , il prit la resolution

de se maintenir dans son Postei

mais Mr le Maréchal de Bcr-

wick ayant esté informé que

les ennemis y faisoient condui

te du canon , envoya ordre

à ce Marquis d'abandonner
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cette Place. II obeît avec beau

coup de peine s & il. fit sa re-

» traite devant les ennemis avec

tant de fermeté qu'ils n'oserent

l'approcher -, de maniere qu'il

ne perdit pas un seul homme.

La fermeté & la prudence

qu'il a fait voir en cette ocasion

ont esté fort louées.

Mr le Marquis de Curton-

Chabannes,a épousé Mlle de

la Chaux-d'Achis. Ce jeune

Marquis a porté les armes pen

dant plusieurs années, &aprés

avoir été succesivement Mous

quetaire , Lieutenant & Capi

taine de Cavalerie , il a eu un
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Regiment de Cavalerie à la

reste duquel il s'est souvent dis

tingué dans les principales ac

tions qui se sont passées dans

cette guerre. Feu Mr le Mar

quis de Curton , son pere i ne

s'estoit pas moins distingué

dans les guerres de son temps

à la teste du Regiment qui por-

toit son nom. II descendoit de

Jean de Chabanes qui épousa

en 1507. Françoise de -Blan-

chefort. Ce Jean estoit Senes-

chal de Toulouse, & Chevalier

d'honneur de la Reine Cathe

rine de Medicis, à laquelle il

avoit 1 honneur d'appartenir.

Septembre 170g. K
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Mrs de Chabancs - Curton

avoient auíïì lhonneur d'ap

partenir à feue Son Altesle

Royale Mademoiselle, du côté

de l'heritiere de Montpensier

sa mere. La Maison de Cha-

ban.nes est une des plus illus

tres du Royaume. Elle a eu des

Maréchaux de France , & d'au

tres personnes constituées en

dignité , & elle compte parmi

ses alliances celles de Levi Ven-

tadour , Estcing, Anjou - Ca-

labre , Pompadour , Bar Baugi,

la Rochefoucauld , Nanteuil ,

Vienne , Beaufort Canillac , &

Coligny. Le fameux Antoine
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de Chabannes,Comte de Dam-

martin, Chevalier des Ordres

du Roy , suc grand Pannerier

& ensuite grand Majstre de

France , dans le quinzième sie

cle.

Mc la Marquise de Curton

est heritiere de la premiere

branche de la Maison de k

Chaux-ti'Achis , une des plus

anciennes du Royaume. Feu

Mr le Marquis d Achis , son

pere , si connu dans le temps

que Mr le Maréchal de Turen-

ne , à qui il estoit tres-cher ,

commándoit les Armées du

Roy , a long- temps esté Colo
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ncl d'Infanterie , & sans de

grandes incommodit.cz qui nc

luy ont pas permis de conti

nuer le íervice , il auroit pû

monter aux premieres digni-

tez militaires. La Maison de la

à celle de Chabannes-Curton

Chaux d'Achisétoitdéja alliée

par le mariage de Marguerite

fille & heritiere de Renaud ,

Seigneur d'Achis, & de Marie

Fayel , Comteflc de Dammar-

tin , avec Antoine de Chaban-

nes, grand Maistre de France,

dont je vous ay déja parlé.

Mr le Chevalier du Bourk ,

Chevalier del'Ordre Militaire



GALANT 117

de Saint Jacques en Espagne ,

Gentilhomme de la Chambre

de Sa Majesté Britanique &

son Envoyé Extraordinaire

auprésde Philippe V. a épousé

icy , il n'y a pas un mois Mlle

de Varenne , fille de Mr le

Marquis de Varenne Lieute

nant General des Camps &

Armées du Roy ,fort proche

parente de Mr le Maréchal

d'Uxelles & de Mr le Marquis

de Beringhen premier Ecuyer.

Elle est auíïì alliée aux Maisons

de Rohan , de la Rochefou

cauld & à beaucoup d'autres

des plus considerables. Jamais
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Mariage n'a esté mieux assorti

& par la naissance & par le

merite personnel. Me du

Bourk est d'une taille, d'un air

& d'une representation à s'at-

tirer de l'estime & du respect:

par sa seule presence. Elle a

tous les avantages de son sexe

& n'en a pas un seul dessaut.

Avec un grand air de distinc-

tion , elle a une modestie qui

previent en sa faveur. Ses dis

cours sont aussi sages que sa

conduite , & elle n'a pas moins

d'esprit que de beauté. Quant

à Mr le Chevalier du Bourk

je vous ay parlé en plusieurs
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rencontres de sa naissance, de

son esprit , de son merite &

des grandes qualitez qui le

distinguent ; & qui luy ont

attiré tant dagrémens & tant

d'honneurs à la Cour d'Angle

terre, à la Cour de Rome , à

la Cour de France , & fur touc

à la Cour d'Espagne où il est

regardé avec beaucoup de

consideration. II est né en Ir

lande & sa maison y a tenu

pendant plusieurs siecles un

un rang des plus considerables.

Le zele & l'interest de la veri

table Religion le sirent sortir

de son pays dés sa premiere
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jeunesse. II vint en France où il

reçût une éducation digne de la

naissmce& de sestalens. II alla

à Rome, où il s'acquit bien tost

l'estime & l'affcction du dernier

Pape , qui Thonora d'une pen

sion que luy a continué le Pon

tife qui luy a succedé ; il passa à

Madrid à la priere de S. S. avec

Mr le Nonce Extraordinaire

2anzedari , comine son Ami.

La Reine d'Espagne ( Philip

pes V. estant pour lors en

Italie ) luy donna la Croix de

Saint Jacques , aprés quoy tou

te la Cour ne l'appelloit plus

que Chevalier de U R,eine. II s'y

- est'
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est rendu utile par Ton intelli

gence & par la sagesse de ses .

avis. ' Je vous ay déja dit en

d'autres occasions que les Ir-

landois font Regnicoles en Es

pagne 3 & qu'ils y jouissent des

mêmes prerogatives que les

C stillans } ce qui est fondé fur

ur.e des plus anciennes Tradi

tions , que l'Irlande , dans l'An-

tiquité la plus reculée , n'estoit

qu'une Colonie d'Espagne, ce

qui a mis en estat Mr le Cheva

lier du Bourk de profiter des

graces & des bienfaits* de Sa

Majesté Catholique. Il est si

connu & si estimé queperfon-

SejJtcmbre 1708, L
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ne nc sera surpris des biens &

des honneurs qui pourront luy

arriver. II retourne à Madrid,

où Me du Bourk ne s'attirera

pas moins de distinction que le

Chevalier son époux s'y en est

attiré.

Jc vous ay parlé du Mariage

de Mr íe Prince Lcon 3 dans

lc t^mps qu'il a cílé arresté ;

mais je ne vous en ay rien dit

dans le temps qu'il a esté con*

sommé , ce qui s'est fait ail

grand contentement des époux

qui ont marqué toute la défe

rence imaginable au pouvoir

de l'amour , n'ayant écouté
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que ses loix sans avoir eû d at

tention qu'àobeï'r à ce Maître

des Dieux. Mr de la Motte ,

auíïì connu qu'estimé dans

l'Empire des Vers , ayant fait

une Epithalame fur ce Mariage

&la lecture de tout ce qui part

d ; sa veine- faisant beaucoup

de plaisir; j'ay crû vous la de

voir envoyer.

EPITHALAME.

Viens unit deux Amans d'une

chaîne éteins Ile , 4

Viens ,favorable Htmen , c'efll'A-

é mourqui t'appelle.

Si ce Dieu fur tesfat nefait marcher

les Ris ,
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Ton regne n'est souvent qu'une Ion»

gue querelle %

Mais qu'avec luy la Feste devient

belle*

Et que ton regne est doux quand

vous estes unis.

Viens unir , &c.

Ne separons jamais ces Dieux ,

L'un est trop fol , l'autre est trop

sage

L'Himenseul est trop ennuyeux } -

Z'Amourseul seroit trop volage

21faut qu'un heureux assemblage

Rende l'Himen riant & l' Amour

serieux.

Viens unir , &c.

VoU y c'est trop tenir leur bonheurfus

pendu y

Aux voeux les plus ardens haste-toy

de te rendre y
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Quoy que le nœud charmant que m

leurfais attendre

Merite bien d'ejfre attendu

Cejtt oàjours pour FAmour autant

de temps perdu.

Viens unir > &c.

Descends du celeste sejsûr:

Que voy-je ! on te retient , on tefaii

violence ,

Quels Dieux en tlarrfiant veulent

tirervengeance

De n'avoirpà commandera PA~

mour ì

Par unpeu de fiertéfil osa leur dé"

plaire,

C'eJÍ affex^ de ses vaux interromprs

i'efet. ' ;

Peut.on contre l'Amourgarder quel,

que colere ì

L ii ;
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Ce qu'il est , doit servir £excuse k ce

qu'il saiti

Viens unir , &c.

g -

Mais c'en est saiti tes pas ne font

flus arrestex, >

Au devant de toy i*Amour vole ,

Et Jupiter d'une Parole

Vient de rendre le calme a ces Dieux

irrite^:

Viens donc de nos Amans couronner

la constance ,

Par les nœuds que l' Amour t'a long

temps demandf^i

Et que ces Dieux charmez^ de vostre

intelligence

Prennent part aux plaips qu'ils

avoient retardez^,

Viens unir deux Amans d'une

chaifne étemelle ,



(SALANT 127

Viensyfavorable Himen s c'efil' A-

mourqui tyappelle.

Je vous ay parlé dans ma Let

tre du mois de Juin d'un nou

veau Livre intitulé : Mitai, o«

' Avanture$irìcróìables3&toHtefois

&c. Comme ce Livre est non-

feulement tres-amufant , mais

qu'il est auíïì des plus extraor

dinaires qui ayent jamais paru,

il a donné beaucoup d'exercice

à ceux qui ont crû qu'il ren-

fermoit de grands mysteres 3

jusques .- là même qu'il s'est

trouvé de beaux efpnrs qui fc

font extrêmement égarez dans

la recherche de ces prétendus

L iiij
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mysteres. Enfin , pour faire

ceílèr ces interpretations , on

vient de donner la Clefqui ex

plique le dessein qu'on a eu

dans le recit des prodigieuses

Avanturcs que cet Ouvrage

contient, avec quelques Scè

nes qui doivent faire plaisir.

Vous serez bien étonnée lors

que vous trouverez dans cette

Clef prés de trois mille cita

tions de plus de cent quatre-

vingt Auteurs , qui autorisent

ce qui y paroist incroyable , si

Ton est d'humeur à le croire»

II est enfin constant qu'il y a

dans Mitai un précis de touc
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ce qui a été écrit de plus surpre

nant ; de plus bizarre par rap

port aux choses naturelles ,

aux Coûtumes, aux opinions,

&c. La Clef & le Livre se ven

dent chez Charles le Clerc,

Quay des Augustins, du côté

du Pont Saint Michel ,1aToi-,

son dor.

Les Peres Barnabitcs dcMon-

targis aprés avoir fait bâtir leur

Eglise , qui est une des plus bel

les de la Province , font auffi

bâtir leur College, ou ilssonc

établis depuis 1610. feue* Son

A* R. Monsieur ayant mis la

premiere pierre de l'Eglise en
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1 6 79. S. A. R. ^Madame a bien

voulu que celle du College fust

mise en' son nom. Cette Cere

monie se sic le 30. du mois

paííé. Le Clergé de la Ville , le

Maire & les Echevins precedez

des Compagnies de toute la

Bourgeoisie sous les- armes ,

les Officiers du Presidial , de

l'Election , de la Prevosté , de

la Maréchaussée , & des Eaux

& Forests , y ont aflisté par or

dre de Son Altesse Royale.

Mr de la Motte, Lieutenant

gênerai de Police & Procureur

du Roy&de Son Altesse Roya

le, a mis la premiere pierre au
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nom de Madame. Les Ecoliers

du College recirerent avant la

Ceremonie plusieurs Pieces de

Vers à la louange de cette Prin

cesse & de S. A. R. Mon

sieur le Duc d'Orleans.

La place de Prevost des Mar

chands de la Ville de Paris , qui

a toujours esté tres- considera

ble , est encore devenue* plus

.importante à cause de la nou

velle étendue que l'on a donnée

au pouvoir de ceux qui en sont

poujrvûs, Mr Boucher d'Orsay

ayant esté ^Prevost des Mar

chands pendant neuf ans, du

rant lesquels il a fait voir la
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sagesse & la probité qui sont

hereditaires dans son illustre

famille , vient d'avoir pour suc.

ccíseur , Mr Bignon laine ,

Conseiller d'Etat. Cette place

devoit estre remplie par un

homme d'un auíîi grand nom

& d'une auífi grande distinc

tion pour consoler le Peuple

de Paris de la perte qu'il venoit

de faire. Mais il trouve heu

reusement dans la personne de

Mr Bignon un Magistrat dis

tingué par son rang ; doux ,

affable, populaire , équitable,

éclairé , capable de gouverner

les affaires publiques , & qui a
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toujours trouvé moyen decon

cilier les interests du Roy avec

ceux du Public , d'une manie

re qui luy a toûjours attiré

beaucoup de louanges. II estoic

encore fort jeune lorsque son

esprit commença a briller dans

la Charge d Avocat du Roy au

Chastelet. II ne s'est pas moins

distingué ensuite dans Texcrci-

ce de la Charge de Conseiller

au Parlement , ainsi que dans

l'Intendance de Normandie ,

& dans celle de Picardie &

d'Artois , où il a esté extrême--

ment regrette. II a fait voir

que les temps les plus difficiles
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neTestoient pas pour luy , &

qu'il fçavoit en tout temps

contenter le Roy & les Peu-'

pies ; ce qui engagea Sa Ma

jesté il y a quelques années à lc

nommer Conseiller d'Etat ,

pour recompenser son merite

& ses services. G est un avan

tage qui luy est commun avec

ses illustres parens , tant du

costé paternel que maternel.

II suffit de nommer les Bi

gnons , & les Phelypeaux pour

faire en peu de mots connoî-

tre au Public les honneurs &

les prerogatives qui sont atta

chées à ces illustres noms , soie
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dans la Robbe , soit dans lc

Ministere & dans la Republi

que des Lettres.

Quelques jours aprés la no

mination du nouveau Prevost

des Marchands , ce grand Ma

gistrat alla à Fontainebleau 3

- accompagne du Corps de Vil

le, pour prester serment entre

les mains du Roy , & le Scru

tin fut presenté à Sa Majesté

selon Tu sage ordinaire , par

Mr de Grise Noire , Conseil

ler au grand- Conseil , & grand

Rapporteur au Sceau , second

fils de Mr Chauvelin Conseil

ler d'Etat. II fit un Discours
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qui ne parut pas moins élo

quent que judicieux ; & qui

fit connoistre qu'il est tres-di-

gne du sang d un peíe qui s'est

distingué dans tous ses em

plois , & fur tout dans celuv de

Tlntendancc , & d'un frerc

aîné qui s'estoit aussi attiré de

grands applaudissemens cnpre-

presentant le Scrutin à S. M.

dans une pareille occasion , &

qui a esté mis , quoy que fort

jeune , en qualité de Maistre

des Requestes , dans le premier

Tribunal du Royaume. La

maniere & le succés avec les

quels il exerce cette grande
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Charge , joints aux grandes

quâlitez qui te font estimer,

donnent lieu d'en concevoir

les plus hautes esperances.

Vous fçavez qu'il y a tou

jours quatre Echevins en fonc

tion ; que les deux plus anciens

sortent tous les ans de l'Eche-

vinage , & que l'on en choisie

deux nouveaux pour remplir

leur place. Ceux qui vienneat

de quitter cet employ , sont :

Mr Scoujpn , & Mr Denis. Ils

en ont rempli toutes les fonc

tions avec un applaudissement

gênerai. On peut dire que tous

ceux qui sortent de l'Echevi-

Seftembrc 1708. M
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nage , & que tous ceux qui y

encrent , font d'une probité

reconnue. Les Statuts font tres-

rigoureux là-dessus, &c un hom

me qui auroit été arrêté prison

nier quoi qu'injustement , ne

peut estre élu Echevin ,& l'on

doit avant d'y parvenir avoir

passe par beaucoup d'emplois

qui font connoistre le merite ,

& l'exacte probité de ceux qui

les- ont remplis.

Les nouveaux Echevins qui

ont esté nommez , íont : Mr

Bloiiin , Qnartinier , & Com

mis aux Greffe du Conseil du

Roy y & Mr Regnault , Mar
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chand , qui s'est acquis une

grande réputation dans le ne

goce. Ces nouveaux Echevins

presterent serment aprés Mr le

Prevost des Marchands , & S\.

M. leur fie à cous un. accueil

tres - favorable , & leur parla

avec la maniere obligeance qui

est íi naturelle à ce Monar

que. -

Le Roy estant encore dans

un âge peu avancé , &: qui ne

luy permettoit pas de se met

tre à la teste de ses Armées i nc

laiísoit pas avant la Paix des

Pyrenées de quitter Paris à

l'ouverture de toutes les Cam
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pagnes , pour aller tenir fa

Cour dans une des Villes les-

plus frontieres du lieu où l'on

devoir faire quelque Siege ,

afin que Ion y pût recevoir

plus promptement ses ordres,

&que sa presence donnastplus

de chaleur aux Troupes qu'il

viíîtoit quelquesfois selon qu'

on le jugeoit à propos pour le

bien de ses affaires. Les mou-

vemens continuels que ce Prin

ce se donnoit , furent cause

qu'il tomba malade à Calais ,

où il auroit perdu la vie si le

Vin - Emcthique s ne Peut tire

de l extremité où il se trouva
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réduit. La Ville de Paris sça-

chantTestat où estoit ce Mo

narque , fie vœu pour le recou

vrement de sa santé , & pour

la conservation de ce Prince %

de faire chanter tous les ans le

jour de la Feste de Saint Louis,

une Meffe folemnellc de Saine

Roch , dans la Chapelle du

Louvre, & les Carmes du grand

Convcnt furent choisis pour

cet effet. C'est pourquoy on

les voit tous les ans le jour de

Saint Louis , traverser la Ville

en Procession en Chappes , fai

sant porter beaucoup de Reli-

- epes > au son de plusieurs InE
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trumens &particulicrcmentdes

Trompettes. Cette Procession

est toûjours suivie du Corps de

Ville , qui a l'avantagc de voir

marcher à fa teste , Mr le Gou

verneur de Paris , & Mr le Pre

vost des Marchands accompa

gnez de la plus grande partie

des trois cens Archers de Ville,

& de leurs Officiers, Les Car

mes ont foin tous les ans d'in

viter par un Compliment Mr

le Gouverneur de Paris -, Mr le

Prevost des Marchands , & le

Corps de Ville , de se trouver

à cette Procession. Le Pere de

Pigray, est celuy qui a esté char
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gé cette année du Compli

ment d'invitation , & ce Pere

n'ayant point trouvé Mr le

Duc de Tresmes , Gouverneur

de Paris , parce qu'il estoit à

Fontainebleau avec Sa Majesté,

fie le Compliment suivant à

Mr le Marquis de Tresmes son

fils.

MONSIEVK,

Si la-grandeur du Rpy pour la

conservation duquel nous venons

interesser la pieté de voflre illufire

pere , luy efloit moins connue , nous

en ferions une éloge 3 & cet élo
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ge quoyque toujours inferieur à

son augujte caractere, ne laijferoit

pas d'animer ce T^ele qu'ilfait pa-

roiflre dans toutes les occasions où

il s'agit de la gloire de S. M.

mais ce dessein tout glorieux qu'il

efl, neferoit-ilpas temeraire i

C'est de luy y Monfour , que

nous devons apprendre à offrir des

vœux pour un Souverain , dont

il approche le Trône de fi prés ,

dont il interprette fi souvent les

volontes t çy duquel les grandes

vertus luy sont bien mieux con

nues qu'à nous ; c'est U parfaite

intelligence qu'il a des excellen

tes qualites qui fimt singulieres
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au plus grand Roy du monde , qui

l'aplacé au dejfus des peuplespour

leur inspirer les mêmessentimens

de %ele & d'attachement qu'il a

pour le service de Sa Majeflé.

Nous venons le supplier,

Monsieur , de paroifire dans un

jour de folemnité à la tefie de ce

peuple qui a efié commis a sonsa

ge gouvernement > pour luy eflre

un modele de la pieté la plus fin-

cere la plus édifiante ; elle a

efié exemplaire , elle a eflé magni

fique , cette pieté , dans la person

ne de vofire ayeul , vofire illufire

Aíaison fa reçue de luy comme

une JucceJJìon qu'elle prefiere a l'é-

Septembre 1708. N
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clat des Emplois & à la pompe des

Dignites ; une sagesse prematurée

l'a. fait briller en 'vous dés les pre

mieres lueurs de la raison ; nous

devons en recevoir des témoigna-*

ges publits. Que ces témoignages

front avantageux f de fi dignes

offrandes presentées pour la conser

vation du Roy 3 feront reçues en

odeur de suavitéfur les autels du

Tout- Puissant; ces vœux seront

du caractere de ceux qui ont le

pouvoir de toucher le cœur de

Dieu ; ils donneront une noúvel-

. le force a nos prieres, & ils fe

ront nïiflre une tendre devotion

dans les cœurs des citoyens,
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Le mcme Pcre s'estant en

suite rendu à l'Hôtelde Ville ;

fit le compliment suivant à Mr

le Prevost des Marchands &'à

Mrs de Ville.

M ESSIE VRS.

S'il s'agijfot icy de vous pro~

poses quelqu'une de cessefies pu,

Cliques yie vojìre %elc a fsou

vent decernées aux Triomphes de

Louis le Grand , je laijjèrois à de

celebres Orateurs lesfoinsglorieux

de vous peindre par de vives ex-

prejjìons 3 & la grandeur de ce

heros y & l'ardeur de ce %elequi

Nij
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vous a toujours animé à publier

fa gloire.

Mon discours doit renfermer

quelque chose de plus vif, de plus

prejjant; Je viens en Orateur

chrétien vous demander les offices

d'une pieté qui vous est ordinaire ;

pouf *'animer cette sincere pieté,

n'est-cepas affe^ de vous dire que

je v?ux {'interesser a la conser

vation duplus religieux y du plus

grand de tous IcWSouverains , je

viens y dis-je , vous rappeller les

tristes idées de ces jours de deuil ,

eu V°S peres dans l'amertume de

leurs cœurs , épancherent leurs â-

mes devantDieu 3 pour détourner



GALANT 149

la 'violence du mal qui menapit

U vie du plusgrand de nosJ{oys ,

cefl vous exposer d'un seul trait

cesjours d'allegrejjepublique ^auf*

quels des vœux ardents ayant ob

tenu l'entiere guerison de ce Prin

ce admirable , vos illustres pfe-

decejjeurs reprirent les premiers or-

nemens de leur joye.

Ce rìejì donc pas , Messieurs ,

dans un jour de larmes que je de

mande U continuation de ces vœux

que la religion de vos peres a con-

sacres , & quelle a voulu trans

mettrejusqu'à vous ; cefl dans un

jour de prieres que voflre piete a

prescrit y pourdemander a ce divin

N iij
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Seigneur qui tient en ses mains la

durée de nos jours , la conserva

tion d'un Roy qui devroit toujours

•vivre > s'il estoit pojjìble , pour

nous rendre toujours heureux :

j urd'aóiions degrâces!jourdesup

plitations auquel vous implore^

laprotection d'un Saint dont l'in ■

tercejjìon est fameuse dans tout le

monde chrétien, auquel vous ho

nores la Confrérie erigée en son

nom ; vous la soutene^ de vos

biensfaits y vous satisfaites aux

tendres fentimens de vojlre devo

tion y vous entres dans les pieux

desseins d'un Roy tres-chrêtien ,

vous representes la religion des



GALANT ryi

peuples dont vous estes établis les

peres. -

Quoy de plus solide , Mrs y

quoy de plus touchant que le mo

tifqui doit animer icy vojlrepieté ?

Elle a en vue' la conservation du

plus Religieux } du plus grand de

tous les Rois ; qu'il ait regné ,

qu'il regne encore tout-couvert de

lauriers, que ce Roy glorieux sur

paie tous les herosJapiétéria-selle

pas toujours égalé fa gloire f ne

'a- telle point emporté furfa va

leur , n en a-t'elle pas eflé la

source ? Que son Regne , comme

celuy de Salomon , ait faitfleurir

la justite dans cet augure Rojau~

N iiij



if* MERCURE

me? C'est far les conseils éclaires

d'unesagejp qu'il a reçue de Dieuy

qu'environné de toute la gloire

des Conquerons , il ait plufìeurs

fois preferé le repos du monde a

1' nterestd'agrandirses Etats ; c'est

par une clemence qui est le propre

de la Divinité dont il est l'image

fur la terre; le %cle de la maison

de Dieu a toujours esté l'ame de

ses acìions : comme David il pa~

roist le premier devant l'Arche eà

la tête de tout Israël: comme

chias il n'a pu voir les Chapelles

de division que l'herefie avoit éle

vées furies hauteurs de Gari%im%

*sans les détruire y il a re'úni les



cœurs par les liens d'une même re

ligion s ramené les esprits a l*uni

té d'une même foy : fi,les peches

du peuple l'ontfait cesser quelques

momens d'eflre viéhrìeux> il n'a

pas cejfé d'efire vainqueur: cette

confiance fidigne du heros chrétien

ne l'a pas abandonné; l'esprit de

force qu'il a conservédans des éve-

nemens contraires n'cfi-ilpointsu

perieur à l'éclat des plus fameu

ses vifto'uresî

LeMotifde vofire devotion n'eut

donc y Mrs s jamais rien de plus

jufie , jamais rien de plus saint :

auffi qu'elle pietéfut jamais plus

sincere , plus veritable que la
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'votre f vous efles ces hommes de

miseritorde selon le cœur de Dieu;

une diflìnclion -qui <vous efloit due

vous a mis a la tête des Citoyens

pourlessouteniryles dejfendre, les

proteger; vous ejìes les delices ,

l'ornement, la gloire de la Patrie,

vous veilles a fa seureté ; vous

en ajjèure% le repos : Le Monar

que parle-uil afessujets , il s'ex

plique par vos bouches : les peu

ples s'ajjemblent-ils pour offrir des

vœux au Ciel y vous efles les In

terpretes des scnúmens publits.

N'efl-ce pas AfeJJtcurs dans la

connoijjance des hautes vertus qui

vous dijlinguenty que le Roy dont



GALANT itf

la penetration est toujours vive ,

dont les choix sont toujours les

choix de Dieu , vous a donnépour

chef un Magistrat d'une integri

té reconnue , d'une intelligencesu

perieure y issu de cette illustre mai

son où Ìamour de la, justite -est he

réditaire ; ce ^ele de justite qui

regle tout avec prudence, qui ne

peut ejtre surpris ni par la pre

vention, ni parla faveur, rìa-t-

il pas brillé dans fes actions , dans

fes jugemens avec un éclat qui

égale celuy de ses Ancêtres dans

ï*importante administration de la

Pitardie & du Pays d'Artois f

une sage conduite qui veillepour
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les interests de son Souverains

rìa-t-elle pas eflé en luy de con

cert avec une tendre miseritorde

quifoulage les peuples f

C'est de ses mains > c'est des

vôtres , Messieurs, que lapietépu

blique exige des encens ; ce suprê

me Seigneur pourroit-il en rece

voir deplussaints y de plus agrea

bles f puisqu'ils seront offerts par

des mainsjìures, innocentes , tout

occupées a la distribution de U

justite, au soulagement des peu

ples ; ils seront reçus en odeur de

suavité, puisqu'ils fumerontfur

nos j4utcls pour obtenir au plus

religieux de tous les Rojs , la con
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fePVAtìon de Jès jours Jt precieux

À ['honneur du Sanctuaire à,la

gloire de la Monarchie ; à Ufeli

citédes peuples.

On doit remarquer que l'on

rend tous les ans le Pain benit

à la Messe solcmnelle dont je

viens de vous parler, & que

ce Pain benit est rendu tous

les ans par une personne diffe

rente î mais de la plus haute

distinction, invitée pour cet ef

fet. Mr le Duc de Gesvres IV

voit rendu il y a z i . an , & Mr

le Duc de Trêmes son fils , Gou

verneur de Paris , l a rendu cette
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année avec toute la pompe &

tout l'éclat convenable à un

homme de son rans & de sa

naissance. Les Trompettes &ç

les Hauts-bois de Sa Majesté

accompagnerent six Pains be

nits, ainsi que la Compagnie

des Gardes , & la maison de

ce Gouverneur tres- lestement

vêtue. Les Pains benits estoienr,

portez par douze Suisses qui

avoient la livrée de la maison

de Trêmcs. Ces Pains benirs

estoient garnis de Cierges & de

Banderoles aux Armes de la

même maison ,& le Cierge qui

fut presenté à l'Ossrande , é?
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toit garni de plusieurs pieces

d'or.

On a depuis peu jugé un

Procés qui depuis quelques an

nées faiíbit grand bruit par

toute la France , & dont les

Faílams estoient recherchez &

lûs avec avidité , & particulie

rement du beau sexe, qui rc-

gardoit cette affaire comme la

sienne propre. Ce Procés estoit

enrreun mary & une femme ,

. & l'on assure que celuy de la

Dame interessée a esté fait

par elle-même, cequiexcitoit

encore plus de curiosité. Elle

, estoic malheureuse 5 elle avoic
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du merite& de l'esprit 3S>c cela

suffisoit pour la faire plaindre.

Je ne vous nomme point les

Parties , ayant toujours é-

vité de chagriner person

ne. Ainsi je n'apprens rien par

cet Article à ceux qui ne les

connoissent pas , non plus qu'à

ceux qui en ont une parfaite

connoiíïàncc : de maniere que

personne ne peut se plaindre de

moyje diray seulement queMr

Fagon, Conseiller de la Cour,

fils de Mr Fagon , Conseiller

d'Etat & premier Medecin du

Roy, a esté Rapporteur de ce

jProcés. Laffaire paroiflbit si
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embarassée, & elle estoit rem

plie d'un si grand nombre de

pieces , qu'on la regardoit corn-

me un cahos qu'il paroiflbit

difficile qu'aucun Juge pust

developper. Cependant , Mr

Fagona fait son rapporc avec

tant de netteté , & il a justifié

tout ce qu'il a dit par des preu

ves si convainquantes , & par

des raisons si solides , que loin

que les Juges ayent balancé fur

son raport à prononcer en fa

veur de la Dame , ils ont mê

me condamné Tépoux aux dé

pens , ce qui fait beaucoup

d'honneur au Raporteur , &ce

Septembre 1 708. ^
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qui prouve la bonté de la Cause

de la Dame , & fait connois-

tre que Mr le Conseiller Fagpn

est capable de remplir les pre

miers Employs de Judicature,

& que s'il devenoit un jour In

tendant de Province , comme

l'afFaire qu'il vient de rappor

ter a fait dire a beaucoup de

gens qu'il le meritoit , la Pro

vince qui l'auroit pour Inten

dant seroit heureuse.

On doit remarquer qu'un

Conseiller de la même Cham

bre de Mr Fagon ayant esté

nommé pour Raporteur,aprés

avoir examiné ce. Procés pen
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dant deux mois, trouva que le

Raporc en estoit si difficile qu'il

remit le Procés au Greffe aprés

avoir dit pendant six semaines

de semaine en semaine , qu'il le

raporteroit. Le même jour que

le Procés fut remis au Greffe ,

le President le distribua à Mr

Fagon , lequel le rapporta dans

le huitiéme jour, de quoy Ton

ne peut trop s'étonner, vû le

grand nombre de pieces , ainsi

que je l'ay déja dit , qu'il y avoir»

à examiner, & que cette affai

re ne devoit pas estre raportéc

sans avoir esté mûrement exa

minée i d'autant plus que toute

Oij
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la France , & l'on peut même

dire une partié de l'Europc, y

faisoient attention, & qu'en

concluant pour la Dame inter-

ressée, il fc déclaroit contre un

homme d'un .grand poids, d'un

grand nom , & qui tientun des

premiers rangs dans la Magis

trature, & dont les lumieres-

font grandes. Tout cela n'a

point étonné Mr Fagon -y il n'a

eu que la justice en vûe t & il

s'est attiré un applaudissement

d'autant plus gênerai , que trois

Presidcns & dix Conseillers qui

ont esté les Juges de cette af

faire 3 ont tous esté du même
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sentiment ; de maniere que la

Sentencea passe tout d'une voix

dans une Chambre qui a la ré

putation d'estrc lune des plus

integres du Parlement. La Sen

tence porte separation de corps

(y de biens , restitution de la Dotte

de la Dame , qm efi de 350000.

liv. avec l'interefl , à commencer

du jour de la demande en ppara1

tìon , fa part en la Commu

nauté , & avec dépens:

Quoyque la Sentence ne soit

que par forclusion , deux cho

ses font qu'il n'y a pas d'appa

rence qu'elle puisse estre infir

mée} lune est parce que l'époux
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a dit qu'il vouloir bien cstre

jugé sur ce que sa femme avoir

avancé qui le concerne , & l'au

tre , parce que la Chambre qui

a juge cette affaire, est non

seulement remplie de Juges

dont l'integtité est reconnue' ;

mais aussi parce quelle a don

né' toute l'application imagi

nable à cette affaire, & qu'elle

n'a jugé qu'aprés avoir vû tou

tes les pieces, les avoir bien

examinées , & avoir bien pesé

toutes les raisons des deux Par

ties. '

Selon l'usagc observé de-

puis long- temps dans la Facul
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te de Medecine de Paris, les

nouveaux Docteurs qui pren

nent possession de la Chaire

publique de leurs Ecoles , fonc

une efpece de petite dispute ap-

pellée PastiUaire. Mr Engue-

hard y en a fait une en entrant

dans l'exercice d'une de ces

Chaires ; en voicy le titre.

Pro Paflillaria M.J. B. En-

«uchard Doéîoris Medici Pari-

fienfìs in feolis Medicorum. La

question qui y fut agitée con-

sistoit à savoir si les solides

mettent en mouvement les liqui~

des du corps humain. An liquida

corporis humant moveantur à so~
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lidis 3 an afjtdua accejjtoné& de-

cejjione perficimtur. Mr Chemi-

.„ ncau Docteur de la Faculté par

la avec beaucoup d'érudition ;

ce qu'il die sar le mercure lu

mineux fut écouté avec beau

coup de plaisir ; le latin de Mr

Chemincau fut trouvé fort

beau , & tous les Docteurs

qui parlerent, s'attirerent beau

coup d'applaudiflcmens. Mr

Enguchard fut écouté avec une

grande attention , & tout ce

qu'il dit fur les liquides & fur

les solides parut tres intcrcflánt

à ceux fur tout qui ont un geât

patticulier pour ce qui regarde

l'ceconomie
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i'œconomic du corps humain.

II s expliqua en fort beau latin.,

& toutes les veritez dont il éta

blit les principes , parurent fen--

íìbles à toute l'Assemblée qui

donna à la fin de Taction de

grands éloges à MrEnguehard,

& à tous ceux qui avoient parlé.

Mr le premier Medecin qui

anime tous les jeunes Medecins

à la culture des sciences natu

relles , doit estre regardé com

me l'auteur des progrez qui se

font depuis quelques années

dans la Faculté de Medecine}

il les anime par son exemple ,

par la protection qu'il accorde

Septembre 1708. P
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à ceux qui s'atrachenc à leur

profession , & par les secours

qu'U leur procure.

l/Empereur a accordé au

Duc de Guastalla {'Investiture

des Fiefs de Sabionetta & de

Bozzolo comme estant le plus

proche heritier de Mre Jean-

François de Gonzague qui les

poíîcdoit. Guastalla est une Vil

le de Lombardie dans le Du.-

chéde Mantoue proche le Pô;

elle a le titre de Duché. Le Pape

Pafchal y aflembla un Concile

cn 1 106.Bozzolo a donné pei>

dant plusieurs années le nom à

une branche de la maison de
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Gonzaguc. Vincent de Gon-

zague x. du nom aprés avoir

succedé à Ferdinand Duc de

Mantoue son frere, & aupa

ravant Cardinal,mort sans lais

ser d'enfans de Carherine de

Medicis , fille de Ferdinand

grand Duc de Toscane, & de

Catherine de Lorraine , épouía

Isabelle de Gonzague-Nova-

rolc , nommée Princesse de Bo^

Xplo qu'il voulut répudier dans

la fuite j^cette Princeíïè estoit

de la branche dont le Duc de

Guastalla vient de rcceuillir la

succession. Le Duc Ferdinand

de Gonzague, ayeul du Duc de

p ij
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Guastalía d'aujourd'huy , em-

beilit extremément Guastalle

sur le Pô , & il en fie une des

plus agreables Villes d'Italie.

Anne- Isabelle de Gonzague,

fille de Ferdinand de Gonza-

gue 3. du nom , Prince de

Guastalle, & de Marguerite

d'Est - Modenc , & premiere

femme du dernier Duc deMan-

toùe , estoit tante de Mr le Duc

de Guastalle. Cette Princesse a

vécu & est morte dans une hau

te réputation de vertu. La brah-

che de Guastalle a esté fécon

de cn grands Capitaines & en

personnes illustres. Louis de
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Gonzaguc 1 . de ce nom , Mar

quis deMantoue deffít au corn-,

mencemenc du 1 4. Siecle , Pas-

serino Bonicolsa, Tiran de

Mantoue.

; Mrc N. ... de Voyíìns Sei

gneur de la Porte , Saint Paul ,

& autres lieux , ôc President

d'une des Chambres des En-

qusstes, est mort à la fleur de

son âge regretté de tous ceux

qui le connoiflbient ; il sestoit

acquis , quoyque fort jeune en

core, une grande réputation

dans le Parlement ; son exacte

probité & son désinteressement

luy avoient gagné l'estime&la

P iij
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confiance de tous ceux qui a-

voient eu relation avec luy,

ou dont il avoit esté Juge* il

estqit fils de Mr de Voyíîns

Conseiller au Parlement de

Rouen , & lun des Magistrats

de ce Corps, le plus estimé } it -

estoit proenc parent de Mr de-

Voyíïns de la Noyrayc Con

seiller d'EtatjdeMrs lePelletier^

& de Mr Trudaine Intendant

de Lyon.La famille de MrVoy-

íìns est originaire de Norman

die, & elle est considerable dans

la Robe depuis le commence

ment du dernier Siecle. Le Roy

Henry I V. aprés avoir pacifié
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son Royaume , & y avoir ré-

tably lancien ordre de la Jus-

ticejfeservit avecutilité des con

seils d'un Mr Voysins,alors Of

ficier dans le Parlement , & ce

fúc à la prudence de ce Magis

trat , &. à celle de Mr Lullier,

alors Prevost des Marchands,

qu'on dûi la reduction de cette

grande Ville sous lobeiíTance

de son legitime Maistre. Gil

bert Voysins Religieux de l'Or-

dre de Saint Benoist fut dans

le 1 6 . Siecle une des plus gran

des lumieres de sa Congrega

tion. Le talent qu'il avoir pouf

la Predication , & le zele avec

P iii>
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lequel il annonçoit les veritez

de la Religion, le rendirenc

celebre à la Cour de François

ï. & d'Henry II. son fils ; il re

fusa plusieurs Dignitcz Eccle

siastiques qu on luy oíFroit , & -

s'en montra par là plus digne ;

il mourut fur la fin du Regne

d'Henry II. qui avoit résolu

de le prendre pour son Con

fesseur. Mr de Voysins est mort

fans alliance , & sa sœur uni

que est son heritiere.

Mre N de Gourgues ,

Conseiller Clerc au Parlement ,

est auífi decedé. II estoit frere

de Mr de Gourgues Me des.
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Rcqucstes, & de Mr l'Evêquc

de Vabres.La Maison de Gour-

gues , ancienne dans la Robbe ,

est originaire de Guienne , ôi

elle a esté établie long- temps

dans la Navarre, & dans lc

Diocese de Vabrcs où íbnc

encore situées toutes les terres

de cette maison. Mrs de Gour-

gues ont esté ieng-temps aâíis

îe Parlement de Toulouse où

ils ont exercé des Charges de

-President & de Conseiller ; ils

s'établirent dans le Parlement

de Paris vers lc milieu du der

nier Siecle, & ils s'y Coçz toû-

jours distinguez par leur droi-
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ture dans ladministration de

la justice, & par leur zelepouf

le servite du Roy. Mr deGour-

gues dorít je vous apprens la

mort , s'étoit engagé dans l'E-

tát Ecclésiastique il y a qoel-

tfits armées ; le kóy luy don

na peu de temps áprés ynô

Abbaye dont il a joui jusqu'à

sa mort ; il s'estoit fendu esti

mable par la pureté de fa con

duite & par l'étendu e de ses

lumieres ; il avoit beaucoup

d'intelligence, & il estoit tres-

estimé dans sa Chambre. La

maisorrde Gourgues est alliée

à celles de Fieubct , de Fief
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MafGùsi , Durahty , Eforitíèvif--

h , Nicolas, Harlày , le' Coq,

BtfiçOftnét , & à d'autres raai-

fon£ des plus cònftdcrábícs de

cette Víïíc ; eilc est cotmue' dans

h Guierine dés le fj. Siecle,

& elle donna au Parlement de

Bordeaux , peu áprés soft Insti

tution, de celèbres Magistrats,

Dame R . Dublé d'Uxellë?,

veuve de feu Mr le Comte de

Marcilly , est morte dans un

âge assez avancé. Elle estoit

proche parente de Mr le Ma

réchal d'Uxcllcs , & elfe por-

toit le même nom que luy. La

maison Dublé d'Uxelles est
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originaire de Champagne &

trés-ancienne. Elle a produit

de grands hommes dans la pro

fession des Armes -, le perc de

Me la Comtesse de Marcilly

ayoit servi toute sa vie avec

beaucoup de distinction à la'

teste d'un Reoiment deCavale-

rie qui portoit son nom,feu Mr

le Maréchal de Turenne sous

qui ilavoit eu des commande-

mens considerables l'estimoit

beaucoup & l'honoroit d'une

confiance; tres particuliere. La

maison Dublé ne se-st pas ren->

due moins considerable dans

l'Eglise & parmi les celebres
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Ecclesiastiques qu'elle a pro

duits on ne doit pas oubliet

un grand Prieur de l'Ordre de

Cluni qui s'y distingua par de

beaux talens, & fur tout par

un zele infatigable pour la foi

& pour la discipline Monasti

que. La Mere de Mr le Mar

quis de Beringhen , estoit de

cette Maison. Me la Comtesiê

de Marcilly a éu deux filles

de feu Mr le Comté de Mar

cilly , sçavoir , Me la Comtesse

de Rouíïìlion, qui a esté éle

vée à ï?aris & qui y a brillé

par sa beauté & par son efprir,

& Mlle de Marcilly qui joint
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à une naissance considerable

un esprit fort cultivé & orné

de toutes les connoilsances qui

peuvent faire le plus d'honneur

aux personnes de son sexe, La

Maison de Marcilly est tres-

ancienne &c fort illustre ; elle

est originaire de Bourgogne;

elle a produit dans le seiziéme

siecle le eclebre Baron de Ci-

pierre , Seigneur de Marcilly

qui fut Gouverneur du Roy

Charles IX. & qui paífa pour

un des plus íàges hommes de

son tems. La maison de Rous-

sillon dans laquelle est entrée

Mlle de Marcilly , est aussi de

Bourooane.
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Mre N . . . de Tficaud

Pjfêtíç & Chanoine 4e J'Eglise

Çatfoedj^le de Belley , y est

more apres avoir rçmpU ses

devoirs avee beaucoup d'exa

ctitude , âgé d'environ soixanr

te ans ; il eftoit çrls de feu Mre

Jean de Tricaud d'ujoe maison*

qualifiée de ^gei -, & de Dame

N . . . . d'Qnejeux, d'une des

plus anciennes maisons de

Dauphine , §í fí!jpe à celle

d'Alleman-Montmartin ; & il

estoit frere de Mr de Tricaud,

qui fait son sejour à Belley,

apres avoir longtems porté les

armes pour le service du Roy,
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& de Mr de Tricaud Brigadier

des Armées de Sa Majesté , ôc

Lieutenant Colonel du Regi

ment Lyonnois. Mr l'Abbé de

Tricaud laisse auflì deux sœurs

Religieuses Ursulines à Belley,

& dont la cadette est Superieu

re de cetteCommunauté. qu'el

le gouverne avec beaucoup de

sagesse & d edification.

Celuy dont je vous aprens

la mort estoit bon Theologien

& il aimoit les belles lettres. Il

avoir beaucoup voyagé j il

avoit refusé il n'y avpit pas

longtcms une des premieres

dignitez de ion Chapitre, nc



voulant plus estre chargé de

rien qui latrachâtala terrc.Les

exemples d'un pareil desinte

ressement sont d'autant plus

louables qu'ils font fort rares,

a laissé ses biens à Mr de Tri-

caud son Neveu , Capitaine

dans le Regiment Lyonnois.

Son Canonicat a esté donné

par Mrs du Chapitre de Belley

à Mr l'Abbé de Longecombc

parent de Mr le Marquis de

Thoy , Lieutenant General des

Armées du Roy , chef d'une

branche de la maison de Lon-

gecombe^une des plus illustres

du Bugcy ; ce jeune Abbé est

Septembre j 708. Q_
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fils de Mr de Longccombe cy-

devant Capitaine dans le Re

giment Etranger de Thoy, &

qui a porté ensuite le nom

d'4ll?ert , & de Dame N ... de

Poncetton de la Franchise,

sœur de Me la Comtesse de

Brion & de Me de la Franchi

se Religieuse , de l'Abbaye

Royale de Bon.

Mre N . . . Pilíeron ,

Chanoine de l'Eglise Cathe

drale de la Rochelle , est mort

à la fleur de son âge dans les

sentimens de la plus sincere

pieté i il estoit parent de Mr

ÎEvêcjue de la Rochelle , & à



GALANT 187

la consideration de ce Prelat le

Roy luy donna le serment de

• fidelité de l'Eglise de la Ro

chelle , à la derniere vacance

de ce Siege ; il a esté Directeur

des Cordelieres de la rue deGrc-

nelle Faux bourg S. Germain.

II ayoit esté auparavant Cha

noine d'une Eglise Collegiale

de Clcrmont en Auvergne

d'oû il estoit 3 ôc il avoit pris

les semences de vertu qui vien

nent de produire une sainte

mort dans le Seminaire des

Missions Etrangeres , où il a

esté élevé , & où il a donné

de grands exemples de pieté

QJj
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pendant plusieurs années. II

estoit d'une famille considera-

ble de Clermont , & il y estoit

generalement estimé ; il ne 1 e-

toit pas moins à la Rochelle.

Mrs du Chapitre de cette Ca

thedrale l'ont d'autant plus re

gretté qu'ils perdent en luy un

de leur plus zelez Confreres. II

avoir soutenu les interests de

fa Compagnie en plusieurs oc

casions avec beaucoup de cha

leur, & il leur avoit même quel

quefois par une delicatesse de

conscience sacrifié les droits du

Chœur , ce qu'exigeoient de lui

les loix de la reconnoissance.
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II y a trcs peu de chose de

moy dans l'articlc que vous al

lez lire , & qui a esté composé

par un des amis de feu Mr le

Fevre. Vous trouverez dans

cet article un stile beaucoup

plus élevé que ecluy dont je

me sers ordinairement pour

vous écrire , croyant n'avoir

besoin que d'un stile simple &

narratif pour vous faire enten

dre ce que je vous mande,com

me je ferois en conversation ;

ce n'est pas que je desáprouve

leloquence de ceux qui m'en-

voyent des articles où ils ont

crû la devoir employer , pour
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mctcrc dans un plus beau jour

cc qui leur fournie de quoy

exercer leur éloquence.

Nous venons de perdre un

de ces hommes du premier Or

dre, en qui le concours de tou

tes les graces forme l'homme

parfait, soit pour le naturel,

soit pour le surnaturel-, c'est

Meísirc Nicolas le Fevrc cy-

devant Sous - Precepteur du

Roy d'Espagne , de Monsei

gneur lc Duc de Bourgogne ,

& de Monseigneur lc Duc de

Berry. La délicatesse , la solidi

té, lc brillant , & la pénetra

tion de son esprit , la justesse de
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son discernement,lcs agrcmens

naturels de sa personne, la po

litesse de ses manieres, les pro

grés qu'il fit en tres-peu de

temps dans les belles Lettres ,

& la regularité- de fa conduite

dés fes plus jeunes années , fi

rent former à Mr le Fevrc son

pere le dessein de luy donner

uneCharge considerable; mais

la dignite , leclat & Thonneur

qui accompagnent la noble

profession d'Avocat , luy plu

rent davantage, & luy firent

préferer cet éclatant Employa

toutes les Charges qui donnant

moins d occupation , font que
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Uoh tombe dans l'oisivcté.

Mr le Fevre se donna tout

eníieràla profession qu'il ve--

noit d'embrasser ,& il luy fut

aisé de meriter un applaudiílè-

ment quj passoit.la portée de

son âge; mais ce n'estòit pas là

où; le .Ciel àvok resolu qu'il

brilleroit i auísi nefuivit-íl pas

long temps ce chemin sans s'a

percevoir des precipices dont

il estoit bordé, & la grande

délicatesse de conscience- qu'il a

conservée jusqu'à son dernier

soupir , luy fit desirer de mar

cher par une voye plus seure,

pour arriver à une heureuse

Eternité
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Eternité , & il tourna vers le

Sanctuaire qu'il crut plus pro

pre que le Bareau pour nourir

cn luy l'innocencc de son cœur,

la pureté de ses mœurs , le de

sinteressement de íes inten

tions, la probité & la droitu

re de ses actions avec tous les

sentimens de pieté qu'une soli

de religion avoit formez en luy.

Sa famille qui sepromettoitdc

ses grands talens naturels de le

voir un jour avancé dans le

monde, traverse fortement son

dessein ; mais il rendit ses oppo

sitions inutiles,ense hâtant deíe

consacrer à Dieu par la Clerica-

Septembre 1708. R.
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turc qu'il reçut bien tôt aprés.

La réputation que luy ac

quit son rare merite le fit re

chercher par un des plus grands

Seigneurs Ecclesiastiques atta

chez à la Cour qui ayant con

nu à fond ses excellentes qua-

litez, desira de se rattacher,

& pour y réussir . il luy offrit

des Bcncíìces considerables qui

estoient à fa collation ; mais rien

ne fut capable d'entamer ion

desinteressement qui le rendit

insensible à des offres si avan

tageux ,& en remerciant hum

blement celuy qui vouloir erre

son bienfuicteur. Les vives lu
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mieres & l'abondance des gra

ces dont Dieu le prevenoit

dés lors , layant fortement dé

goûté des chimeriques fortu

nes de ce monde, & de ses fri-

vollcs esperances , il s'attacha

entierement au service des

hommes pour se donner tout

entier à celuy de Dieu.

Dans ce dessein il se retira

de la Cour , où il avoit eu

l'honneur de donner quelque

fois des leçons à Monseigneur

le Dauphin , & à L. A. S. Mes:

sieurs les Princes de Conty &

de la Roche-Sur- Yon au de

faut de leurs Precepteurs or

Rij
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dinaires ; il s'enferma ensuite

dans une des Maisons de l'Hô-

pital General pour s'y devouer

au service des pauvres , & s'y

sanctifier dans les pratiques de

la plus ardante charité , & dans

les exercices journaliers d'une

humilité la plus exemplaire.

Mais la Providence de Dieu

qui ne paroît jamais plus ad

mirable , qu'en tirant la lumie-

Te des tenebres , se manifesta

sensiblement en sa faveur ,

lorsqu'elle inspira au Roy dç

le demander ; & aprés lavoir

tiré d'auprés des pauvres y com

me un autre David que Dieu
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ávoit tiré d'auprés des Trou

peaux pour le rnèttre fur le

Trône , S. M. lc mit aUpres

des Princes ses petits Fils , dont

elle íe nómfnâ Sous-Preccpteur,

& luy confiá leur éducation

polir les Lettres conjointement

avec Kír r Abbé Fleury, ayant

toujours eu une grande con

formité de talens & de senti-

mens. L amour de Mr le Fevre

pour la retraite ; son éloigne

ment pour, l'éclat & pour la-

pompe , & sa modestie Natu

relle , le porterent à se défen

dre d'accepter ce grand em-

ploy -, mais S. M, donc les choix

Riij



198 MíRCHRE

sont toujours auíîì sages &

auíïì justes qu'ils sonc souvent

surprenants , ayanc marqué

qu Elle le souhaitoit,Mr l'Ab

bé le Fevre s'y rendit avec

toute la soumission qu'il de-

voit. II sortit donc de Tobscu-

rité de sa retraite , ou il s'étoit

rempli de la vraye sageííe com

me un autre Joseph , & il se

rendit auprés des Princes , où

il a demeuré pendant huit ans

avec une exacte assiduité. La

conduite qu'il y a gardée , a

bien justifié le sage discerne

ment de S. M. dans ce choix,

Mr le Fevre s'estant acquis une
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grande estime des plus sages

pcríonnes de la Cour qui l'ont

toujours regardé avec admira

tion j le genre de vie qu'il y a

mené , ayanr feeu se bârir une

solitude au milieu du plus ma

gnifique Palais du monde, à

vivre avec la plus severe fruga

lité au milieu des délices de la

plus agreable ôc de la plus

somptueuse Cour de l'Univers,

trouvant le moyen d'accom

moder ces heures de fa pieté.,

avec celles çíc 1 etude des Prin

ces, ne se montrant à la Cour^

qu'aux heures de cette étude,

Tout Téclat dont il s'est vû en-

R iiij .
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vironné & lapprobation que

le Roy luy a donnée en plu-,

sieurs occasions , les témoigna

ges de satisfaction de S. M.

f r la conduite & fur les ma

nieres de cet Abbé, quelque

chere qu'ils luy fuíïènt d'ail

leurs ne servirent . neanmoins

qu'à luy faire aimer davantage

sa retraite, & n ayant jamais

voulu faire la moindre démar

che pour se procurer aucune

des faveurs de la Cour auf-

quelles son merite, son cm-

ploy, &íes services sembloient

luy donner lieu de prétendre,

il s'en retira, aprés avoir di-
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gncment rempli son Ministe

re sans autre recompense que

l'htinneur & lá consolation

d avoir travaillé avec succés

à former & à nourir dans les

cœurs des Princes Confiez à ses

foins, les vertus Royales qui

les rendent i'admiration de

tout l'Univers , & qui font le

bonheur & la gloire *de la

France & de l'Efpagne ; & Ic

merite singulier qu'il s'estoit

acquis en donnant ce grand

exemple de desintereísemrnt

dans un siécle où les hommes

semblent n'agir plus que par

interest , luy fit meriter de
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grandes louanges. Sa pieté se

soutenant toujours , lorsqu'il

revint à Paris,il se chargea d'une

tres nombreuse , mais encore

plus pauvre Communauté de

filles que Monsieur le Cardinal

de Noaillcs commit à ses foins,

& envers lesquelles il a pratiqué

une charité la plus utile au pu-

blic , Jíc qui soulage le plus les

familles particulieres ; c'est la

maison de sainte Aure rue" neu

ve Sainte Genevieve, Ecole pu

blique de tous les exercices qui

conviennent aux fiiles, & azile

assuré de leur pureté. On leur

donne en ce lieu les principes
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d'une solide vertu en les faisane

travailler aux ouvrages qui con

viennent à leur sexe, afin de

les, rendre dans la fuite plus uti

les au public & à leurs familles,

& de leur faire contracter de

bonne heure l'heureufe & loua

ble coutume de n'être jamais

oisives.

Ensin, Mr l'Abbé le Fevrc

ayant employé tous les mo-

mens de fa vie dans les exerci

ces de pieté dont je viens de

vous parier 3 & ayant acquis les

tresors de la grace pour meri

ter le Ciel , mourut le 14,

d'Aoust agé de 6 j. ans & quel-
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ques mois. Une vie si chrétien

ne, si exemplaire , & si unifor

mement soutenue dés le ber

ceau, ne promettoit pas moins

que la douce & precieuse mort

qui a fini lc nombre de ses j ours

comme lc furent ccûx de Moï

se, dans lc baiser du Seigneur,

ne laissant pas lieu de douter

qu'il ne lait reçu à son dernier

soupir , qu'il a rendu dans íe

calme & la paix de son eccur ,

goûtant par avance les dou

ceurs du repos éternel. Sa de

votion tendre envers le tres-

saint Sacrement, le porta à lc

recevoir plusieurs fois pendant
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le cours de fa maladie qui a

esté longue, mais qui lui a lais

sé une ençiere liberté des sens

8c de la raison jusqu'au dernier

moment -> aussi les a-t-il mis à

profit pour son salut éternel ,

îescmployant tous sans relâche

à pratiquer des actes de toutes

les vertus Chrétiennes dignes

de sa grandeur, digne de Téle-

vation de son genie, & de sa

religion si solide& si vive. Les

graces du Cielqu il a reçues en!

mourant, ont esté le fruit de la

sainteté de sa vie, &quil'ayant

rendu si aimable à Dieu , & si

ieípe(£fcable aux hommes, fera
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passer sa memoire en benedi

ction cheztous les gens de bien

qui l'ont connu, & aufquels il

laisse le sincere regret de î'avoir

perdu , ou plûtôt la douce con

solation d'avoir esté honoré de

l'estime & de Pamitié d'un si

digne homme, qui n'auroit ja

mais dû mourir , ou qui auroic

dû vivre plus long- temps si

ses excellentes vertus n'avoienc

merité que la bonté de Dieu ,

& sa justice avançassent le

temps de sa recompense & de

sa gloire.

Mlle de Rey,fille âgée de cent

dix ans bien prouvez, mourut
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lc 5. de ce mois à deux lieues

de Montauban, dans un Vil

lage nommé Vigneron , qui ap

partient à Me la Marquise

Douairiere de Mirepoix , & qui

dépend du Comté de Terride.

Cette Demoiselle ayoit joui

d'une santé parfaite jusqu'à

l'âge de 93. ans , qu'elle tom

ba malade d'une maladie dou-

. loureuse qui la tenue 17. ans

au lit avec une fi grande sensibi

lité, qu'on ne pouvoit ni la re

muer , ni la toucher sans Iuy

faire souffrir des douleurs ai^

gues. Ellea paíTé tout ce temps

dans un continuel exercice des
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plus grandes vertus,& avec une

parfaite resignation à la volon

té de Dieu. Elle fc confessoit

& elle communioit tous les

huit jours. Elle s'exhortoit el

le-même à la patience , & clic

consoloit par ses pieuses refle

xions ceux qui la voyoient dan«

cet état cruel , étant fort sensi

bles à ses souffrances. Ensin ,

aprés 1 7. ans de maladie , &

cent dix ans d age bien attestez,

elle a terminé sa vie par une fie

vre continue de dix jours , &

par un redoublement des plus

violens. Elle redoubla forte-

ment aux approches de la
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mort , sa foy , sa patitnee & sa

resignation. Pendant toute ía

maladie elle avoit esté effrayée

des Jugemens de Dieu, & à fa

mort elle ranima son esperan

ce. Elle s'exhorta elle même ,

& voicy en propres termes les

dernieres paroles qu'elles pro

nonça : Jesus , vous efles mon

tout ; Jesus t vous efles mon ejpe*

rance.JesuSy'vous ejìes mon amour.

A ce dernier mot prononce

bien distinctement elle rendit

Tarne ; & elle couronna par ce

dernier acte d'amour de Dieu

toutes les vertus dont ellcavoit

édifie tout le pais pendant

Septembre 1708 S
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une si longue vie.

Feu Mr Luillier avoit un si

grand nombre d'Amis , & il

en estoit si tendrement aimé

que l'on nc doit pas s etonner

s'il s'en est trouvé qui ont pris

foin de TArticle suivant , dans

lequel ils ont épanché leur

amour & leur reconnoissance

pour cet illustre Défunt.

Mre Jean Luillier y Cheva

lier, Seigneur de Labbeville y *

Fontaine & Morenville , âgé

de soixante-sept ans , jnourut

à Paris la nuit du *>. au 10. du

mois dernier,pleuré d'un grand

nombre d\Amis'í" estimé de.
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ceux qui ne le connoiísoienc

qu'à peine , ainsi que de ceux

qui se faisoient honneur d'estre

connus de luy 5 & regretté de

tous. Jamais homme n'a joinc

plus de qualitez aimables a plus

de vertus solides. II .aimoit la

magnificence ; il estoit liberai

jusqu'à la profusion , genereux

jusqu'au dernier desinteresse

ment , & charitable jusqu'à

preferer les besoins des pau

vres aux dépenses qu'il faiíoit

avec le . plus de plaisir. Jamais

pauvre n'a esté renvoyé à fa

porte y 8c jamais indigent n'a

eu recours à' luy fafts effet. II se

Sij
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faisoit un plaisir particulier de

soulager de pauvres vieillards

que leur âge ou leurs insitmi-

tcz retenoient dans leur lit &

dans leur maison , & de faire

élever de jeunes gens qui pa-

roissoient disposez au bien r

d'unemaniere qui pouvoit leur

donner lieu de sc distinguer &

de s'établir. Cette charité luy a

souvent réussi , & Paris est rem

pli de gens estimez & souhaitez -

par tout, qui luy doivent leur

reputation & leur fortune. H

cherchoit avec autant de soin

les occasions de donner , que

d'autres lesévitent. II commu-
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niquoit facilement ses grands

biens ; mais toûjours avec pro

portion & avec choix. II avoit

plus de facilité à les répandre

qu'il n avoit d'attention à les

recueillir. II se plaissoit fur tout

à se cacher lorsqu'il répandoit

ses graces & fes liberalisez. II

avoit toûjours des témoins de

la maniere noble dont il vi-

voit , mais il prenoit íbin de

n'en avoir pas , des bonnes oeu

vres qu'il íe plaisoit à faire. Ses

propres domestiques les igno-

roient, ses meilleurs Amis n'en

fçavoitnt rien 3 & dés qu'il s'en

estoit acquitté à son gré, ceux.
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à qui il avoit fait du bien au-

roient die qu'il l'ignoroit tanc

il prenoit de soin de l'oublier.

Jamais pauvre honteux ne s'est

autant caché pour luy deman

der , qu'il s'est caché luy même

pour luy ouvrir sa bourse j &

il ne sentoit jamais si bien le

plaisir d'estre riche que lorsqu'il

joiiiíïbit à son gré du plaisir de

donner. II avoit de 1 esprit &

du sçavoir , & il ne s'en servoit

jamais plus heureusement avec

autant d'attenrion que lors

qu'il les employoit à louer ceux

enquiilentrouvoit. Tout gen

re de merite luy estoit bon.
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Touc beau raient luy estoit

cher, & toute bonne qualité luy

' estoit agreable. II aimoit les ou

vrages d'esprit, il les critiquoit

avec peine , il les approuvoit

avecplaisir,& il attiroit chez lui

ceux qui en faissoient , ou qui

estoient capables d'en faire ,-

& toujours dans l'idée da-

joûter quelque récompense à

son approbation. II avoit un

grand goust pour toutes cho

ses; mais fur tout pour les Bâ^

timens & pour la Musique , &

il employoit utilement les Ar

chitectes ôc les Musiciens. Ce-

toit un. titre pour eux lors-
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quilles employoit. Ses pensées

estoicht vives, ses idées justes,

fes lumieres pures , son choix

toûjours sûr & son goust tou

jours approuvé. II avoir fait

de routes ses maisons tant à

Paris qu à la Campagne , au-

raht de reduits charmans inac

cessibles à lcrinuy , & d'où sa

feule presence estoit en posses

sion de bannir lc chagrin & la

tristefïè. Enfin aprés avoir vè- -

cu en Philosophe , il est more

en Chrestitn.

Dés qu'on luy eut annoncé

que lestat où il se trouvoit lc

devoit obliger de songer à ses

affaires ,
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affaires , il ne souhaitta p!us que

le temps qu'il luy falloit pour

se preparer à recevoir digne

ment les derniers Sacremens de

TEglise. II les demanda avec

instance , & il les reçut tous

avec la plus grande édification.

I] conserva jusqu'au dernier

soupir sa connoiísance , son

bon esprit 1 6c son bon cœur ,

& il ne s'en servit plus que

pour faire des actes de contri

tion & d'amour de Dieu. Rien

ne prouve mieux sa religion

que ses dernieres dispositions.

II a laiíîé deux cens mille livres

aux pauvres 5 6c de peur de

Septembre 170$. T
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n'avoir pas fait un bon Usage

d'un bon Benefice , qu'il avoit

possedé aíïèz long -temps , il

1 a laissé aux Paroisses qui en

payoient les revenus, cent soi

xante mille livres. II n'apparte-

noit qu'à la Religion de cou

ronner une si belle vie & une

si sainte more.

Je ne vous détailleray pas

icy sa genealogie, tout le mon

de íçait que Tes Luillicrs ont

toujours esté regardez , com

me estant de la premiere No

blesse & de la plus grande anti

quité de la Ville de Paris, ils

avoient tiois Coquilles pour
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Armes ou pour Sceau , long

temps avant que le Blason fust

déterminé en France. S.ms re

monter à une antiquité plus

reculée , il est bien prouvé que

dés l an 1169. il y avoit un

Pierre Luillier à qui on donnoit

le titre de Monseigneur , peu

usité en ce temps - là. II avoit

épousé Marie Boucher d'une

des plus anciennes familles de

Paris , & tante de Jean Boucher

Conseiller au Parlement dés

Tan 1 31 j. C'est de celuy-cy

que descend Mr Boucher d'Or

say , qui vient d'exercer si di

gnement Pemploy important



de Prevost des Marchands. Qc

Pietre Luillier &c Marie Bou

cher/sa femme firent^ enpcriC-

ment bârir l'Egliic des Blancs-

Manteaux à Paris. On voiten

core aujourd'huy à toutes- les

voûtes de cette Eglise les armes

des Luillicrs qui sont d'azut.à

trois coquilles d'or» Mtc Phil-

bert Luillier , Chevalier , Ca

pitaine & Gouverneur de

la Bastille , estoit fils de cc

Monseigneur Pierre Luillier en

lan 1 3 1 p. ainsi qu'on Ic trou

ve à la Chambré dcs'Comp.te-s.

En 1404 Robert Luillier épou-

sa Alix de Lcstrc , de la même
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nòiïi. vLesrLuilliers se font aussi

àffiêë ^a^CHátóieiiMfc;Mar-

lP/^tferníári^ d'Oígefticm.

Sous Charles V. Jean Lu illier.

Chevalier, fils de Robert 3 suc

ÁvdcVr gehëràl-, JSc "tin dëjfe

êiífàtís appelle Mre Jean Luiî-

liét en 1483. fut Evêque de

Meaux, Proviseur de Sorbon-

ríè , gjraiìd "Aumônier de Fran

ce fCétif^Ht du Roy- 6c

Dòftú de Nôtre-Dame de Pá-

rì&IL'éclat de cette illustre fa;-

AiîHé Vést toûjours soutenu

riâTUts^liís grands emplois 6c

par les plus belles alliances.
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L'ayeul de feu Mr Luillier sur

la fin du quinziéme siecle , re

mit Paris sous l'obéïíTance du

Roy, & y reçut Henry IV. en

qualité de Prevost des Mar

chands. Feu Mr Luillier pou-

voit se flatter d'estre allié aux

plus anciennes Maisons , &

même à celle de Lorraine , mais

Cette vanité navoit point d'ac

cés auprésde ky.

Mr le Prince d'Oostfnfc,

autrement d'Embden est more

d'apoplexie à Aurich, tres re

gretté de tous ses Sujets, dont

il estoit fort aimé , à cause de

ses manieres engageantes & de
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íà bonté naturelle. Aurich est

la ville Capitale de la Frise O-

rientaleJ& les Comtes d'Emb-

den y residoient autrefois. Cet

te Ville est gouvernée par ses

Magistrats , & elle dépend en

. quelque maniere des Etats Ge

neraux , qui ont trouvé moyen

de s'en aíïurer ; ils en font Sei

gneurs du moins mediats de

puis la Paix de 1606. que le

Roy d'Angleterre Jacques II.

procura par ses foins. Cetre

Ville avoit des Seigneurs par

ticuliers qui portoient le titre

de Comtes vers lan \^5>

Edzard Comte d'Embden , qui

- T iiij
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vivoit fur la fin du seizième sie

cle euc quelques contestations

avec les Citoyens de.teqtee Vií-

4e-; un Ministre nommé Mcrtc-

zo Alting,les porta à la revolte,

& les engagea de- sc mettre fous

la<{protection des Hollandois

qui mirent garnison à Emb-

den. Le Comte se refugia cn

Allemagne & laissa cinq fils.,

Ennon , Gustave , Jean yChris-

tophe , & Charles. Ennon vou

lut rétablir son autorité dans

Embdencn 1 6ox. mais les Ha-

bitans coururent aux armes Sc

l'obligcrcnt de se retirer en

lemagne , fortifiez par lc sc-



cdútí des Etudes PrëVirìccs'-

tJhfêfà*," qiiî^ vôûj8ieflt demeu

ré ìrhaiftó ibíbliïs }ât èîìkt.

m\\h,áò^rtïmpòïtìMce pour

te comìncrceyfalsoit ' l'dbjet cfe

de leur ambition. Les Hollan-

dois vinrent ài>ourdè ce def-

fêin; &Ennon donna sà silîell

Jean ' son ffere qui avoit em-

bfaisé la Religion Catholique ,

qtìí l'épòúsa avec 'dispense du

Pá^e. Mr le Prince d'Oofífrìvl:

dont je vous apprens la mort ,

en defeenddit. Ses" ancêtress

âpres' av'ôif cÛtâèpúuiïïci'Ûl

l^vílle d'EmbdêÁ, avoientìfìxé

leur sejour à Aurík , qui est à
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trois lieues d'Embden ; elle est

située dans un pays assez sterile,

dont elle est Capitale ; & on

nomme ce Pays Aunk$rUnâ\

le Palais des Comtes d'Embden

est dans un ipèyit Bourg conti-

guàla ville d'Aurik.

Le Rov^d'Espagne a nom

mé à rËvêché/de Nicaragua

dans la nouvelle Espagne , Don

Bcnito Garret Religieux de

l'Ordre de Premontré. Ce nou

veau Prélat est d'une famille

originaire du Royaume de

Leon, mais sa vertu & son

merite le rendent plus conside

rable que 1 eclat qu'il peut tirer
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d'une maison illustre; il a tou

tes les qualitez qui conviennent

à un bon 'Evêque : II est éclai

ré , & il a le Hon de la parole ;

il a prêché dans .les meilleures

Chaires d'Espagne avec detres.

grands aplaudisscmens. Nica

ragua est dans l'Amerique Sep

tentrionale , & dans le Gouver

nement de Guatimala ; son

territoire est sort étendu entre

la Mer du Nord qui le borne

vers l'Oritnt , & la Mer du

Sud à l'Occident & au Midy,

ou il a pour frontiere le Pais

de Veragua, & au Septentrion

il confrie avec les Pais dcGua-
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timala & de Honduras. 1

Cc Païsest divisé en huit Provin

ces, & les Peuples y font assez

civilisez ; on commence même

à y cultiver les terres. Il y a

un grand nombre de Reli

gieux j & la superstition y est

presque entiererrienc détruite.

 

Espagnols qui le possedent de

puis plus de 1 60. ans , qúoy-

qu'ily ait beaucoup d'endroits

où les peuples ne leur obéis

sent pas parce ciu'ils n'ont pas

 

 



beaucoup travaillé dans cc va-

Dioc^sç.., jU íà memoire y

est dans-unegrandc veneration.

. . $ur la demission que Mr le

Pcinçe Sapieha grand General

de. Lithuanie , & son frerc

grand Maréchal de la même

Prpvincc , ont donnée de ces

rdeux.Cbargcs^ le Roy Stanislas

-}»eqriferé la premiere , à Mr le

Prince Sapiena Starostc de Bo-

bruis qui avoit déja des Paten

tes pour en prendre pofleíïìon

quand elle .viendroit à vacquer.

}áï Ic Prince Sapieha qui vient

de Jfc, demettre de la Charge

de grand General a épousé Me
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la Palatine de Vilna. Commo

il est survenu de grandes con

testations touchant la Charge

de grand Maréchal de Lithua

nie, elles ont esté mises à la

decision dune Dittte generalc

dans laquelle on examinera si

deux grandes Charges peuvent

estre possedées par des person

nes d'une même maison , celle

de grand Maréchal ayant auííi

été donnée à un Prince Sa-

picha , qui s'est obligé à se sou

mettre à ce qui sera decidé par

la Republique. Mr le SraroC-

te de Bobruis nouveau grand

Çcneral , est proche Parent de
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Mr le General Major Joseph

Sapieha : ils se distinguent l'un

& l'autre dans la guerretjui est

allumée en Pologne , & ils y

ont les principaux Gomman-

demens. La Maison Sapieha

est une des illustres de Pologne;

clic y est connue depuis le

Règne des Jagcllóns , & fous

Je Roy Estienne Bathori, aui

de Prince de Transilvanie fut

élu Roy de Pologne, aprés

que le Roy Henry III. fut

party de Varsovie. Les Princes

de la Maiíon Sapieha occu-

poient les premieres dignitez

-de la Cour de ce Monarque j



ilss'yiìrcrît considerer par leuf

mcrite & par leur valeur dont

ils donnerent de frequentes

marques contre les Turcs.

Maison Sapieha est- alliée à cel

les de Radienski , de Tovicnsr

kì , & de LubomirsKi : ejle^

produit dans les deux derniers

siecles plusieurs personnes çíe

Lettres & de grands Prélats,

qui ont esté. ['ornement; dqs

Eglises du Nord i un Etêqj#

de cette maison écrivit beau-

coup danâ le- penultiéme fieçlc

contre les erreurs des Luthe

riens, & des Socinicns qui^Q -

fecterent én ce tems là toutç



la Pologne. Crellius & Epiíco-

pius chefs de ces derniers rie

trouVercnt pòint : tic ^tós rijt

des adversaires dans les établis-

fcmcns qu'ils voulurent faite

en Pologne, que les Princes de

la Maison Sápitha. Un Re

ligieux de S; Benoist de cett e

famille , écrivit contre Calvilî1,

& particulierement contre son

Livre de ïInstitution avec beau

coup de force & de solidité;

6c il derfendrt les principaux

Dogmes de la Religion Ca

tholique d'une maniere qui lui

atítiflî dé'grands éloges du Pap e

Paul Mr CeReligitux fut in-

Seftembre 1708. V
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vite d aflìstcr au Concile de

Trente : mais une maladie

mortelle dont il fut attaqué

en ce tcms-là , lcmpêcha de

s'y trouver. Mrs Sapieha é-

toient alliez de la Maison

Royale des Jagcllons ; & ils

procurerent par leurs soins le

Mariage de 1'Heritiere de cette

Maison avec le Roy Estienne

Bathori ; ils retablirent même

souvent Imtelligencc entre cc

Prince & cette Princesse , que

la difference de leur âge rom

pit plusieurs fois.

Je vous envoye une Rela

tion qui vous attachera plu
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-qu'elle ne vous divertira. Je

cfòis que vous avez déja oiiy

parler de ce qui en fait le sujer.

Vous verrez que ce que l'on en

avoit die d'abord , est bien

moins considerable que ce que

vous trouverez dans ce que

vous allez lire.

RELATION DES

Trcmblemens de terre ar-

* rivez le mois dernier à Ma-

nosque en Provence.

Le premier de ces Tremblemens

que ton a regardé Comme leplus

violent, arsha le. 14. à fix hen >

*V ij
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res & demiedu matinJlffitsentir

différemmentselon les dîneuses si

tuations du terroir; on entenditen

quelques endroits comme une re

petition de plusieurs coups Je ca

non y en $Autres comme m épou

vantable mugissement , & en

d'autres comme certains roulemens

de tonnerre sourds affreux.

Quelques personnes qui ejioienia

la campagne > crurent voir tout à

coup la viHe en l'air, & la cru

rent ensuite entierement renver

sée ; elle a eflétellementsecouée &

ébranlée aujjt bien que tout le ter

roir , qu'on n'y peut trouver une

maison qui nesoit marquée de la



main du Seigneur yqúctyifes-unês

fimt' renversées à dcmï/ï& í;tft

dutreífint fenduh 'depuis ks^fitë-

demens jusqu'à la; couverture ì*k

Château 'des anciens Comtes de

Forcalquier , qui appartient pré

sentement à Messieurs deMaltWy

(y qu'on avoit toujours regardé

commeun rocherà caufe defagran

desolidité & de l'épaisseur deses

fondement , menace ruine de toits

côte%. Ilriy a ni muraitíe^ríi tour,

ni voûte qui ne soit endommagee.

11 en efi de même des Eglises les

plus solides , comme font celles de

saint Sauveurfjr de Noflre Da

me \ k Convent des RR. Peres
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Observantins n*est plus logeable ;

les murailles de la ville sont ren-\

Herpes en distèrens endroits j la

terre s'efi ouverte en plufeurs

lieux j tes rochersse sont fendus ,

& ce qui paroist le plus surpre

nant , est un rocher ftué a demi

quart de lieue de la ville , qui s'es

tant ouvert a fait voir plufeurs

sourcesprodigieuses , les unes d''eau

soufréet& les autres d'eau dou

ce. Plufeurs nourrites ont perdu

leur lait, ce qui a causé la mort de

quelques-uns de leurs enfans. La

frayeura renduplufeurs personnes

malades , quelques-unes en

sont devenues hebetees , d'au-
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tres ont tout-à-fait perdu l'esprit;

les befies même ont ressenti quel

que alteration, & l'on ne voit

plus dans tout le tètroir que quel

ques oyseaux passagers ; depuis le

14. jusqu'au z o. on a senti tous

les jours plufieurs secousses t mais

fi legeres , qu'onyfaisait a peine

attention , desorte qu'on croyoit

qu'il n'y avoit plus rien à crain

dre t &chacun songeoit à reparer

une partie des ruines defa maison

pour s'y loger ensûreté , lorsque le

xo.ily eut trois tremblemens dont

le dernier arriva à deux heures

âpres midi avec des bruits plus

épouvantables , £7* $*s violens
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qui ceux du 14. & qui réttUfâ^

remfifort en l'ait&dans leslieux

fiufiemihs , que chacun crut que

htfin du mome ejtoït -venue : M

rimtendoit far tout que pleurs,

que cris quegemijfemens, &la

vilU fut entierement deserte en

moins d'un demi quart d'heure ;

ks Religieux & les Religieuses

abandonnerent leurs Convents,

&seft a huit mille personnes qu%

jmoient enfouie de cette Vitti

dans- la seule pensée d'éviter ' la

mort se trouverent tout d'un coup

fans pain & fans vin\ n'osant

plus rentrer dans la Fille pour

s'en pourvoir, ce qui Us contrai

gnit
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gnit d'avoir recours aux villes 0*

aux villages voisins ou quelques

familles reflerenty&lesautres cam

perent a la campagne aux endroits

les plus éloigne^ des bâtimens. -

Ces Tremblemens ont continué

tous les jours à plufenrs reprises

depuis le zo. jusqu'au 30. &

même quelques-uns ont encore eflé

aJJeK violent* Les habitans qui

campoienty ont beaucoup soufprt

par les pluyes qui fontsurvenues

le z 7. & le z8. ce qui en a fait

encore retirer plusieurs aux Villa

ges voisins \ Il n'y a eu personne

de tuéfous les ruines de cette Ville ,

£7* les blejp% ont eflé en petit nom-

Septembre 1708. X
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bre. On a rejpnti ces Tremble-'

mens de 7\ à 8. lieues à la ronde j

les Villages de Corbieres , Sainte

Tulle & Monfuron qui sont x

deux lieuës de Manofque ontsouf

fert quelques dommages , grceluy

de Peyrevert, qui n'en efi qu'à

une petite lieue, a esté prefqu 'au

tant endommage que Manofque.

II y a eu depuis peu une

contestation entre l'Université

d'Oxford & l'Academic de

Geneve qui a beaucoup fart

de bruit. Quelques Vers faits

par de jeunes Ecoliers de

[Université d Oxford dans

leurs exercices publics y ont
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donné occasion. Ces jeunes

Gens avoienc donné dans leurs

vers quelques louanges à l'Egli-

se Catholique , & répandu

quelques traits peu favorables

à l'Academie de Geneve. Les

Ministres de cette derniere Vil

le prirent feu , & ils en porte

rent leurs plaintes à Mr l'Evê-

que de Londres. Ce Prélat dans

la réponse qu'il leur sic les as

sura que par le mot de Geneve

que ces jeunes Gens avoient em

ployé dans leurs Vers 3 ils rìa-

Doient voulu parler que des Pres

byteriens y qui faifòient autrefois

valoir le témognage de ïEglise de
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Geneve , pour colores leursépara

tion de tEglise Anglitane. Sur

cela Mrs de Geneve écrivirent

une Lettre à 1 Université d'Ox

ford , où tls déclarent les fen-

timens où ils font à 1 egard de

l'Eglisse Anglicane , & ils écri

virent en même temps à Mr

l'Archevêque de Cantorbery ,

successeur du Docteur Tillol-

fon , qui avoit épousé la niecc

de Cromwel, & qui étoit fille

du Docteur Wijkins , Evêque

de Chester. Mrs d Oxford ré

pondirent par une Lettre tres-

obligeante,& dans laquelle ils

établissent la d.fference qu'ils
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mettent encre les Presbyteriens

de Geneve , & ceux qui font

une secte considerable en An

gleterre. Toutes ces Lettres ont

été rendues publiques par L'U-

niverfité d'Oxford. Les Pres

byteriens qui se sont vûs atta

quez jusques dans leurs retran-

chemens , se sont mis en état

de deffence , & ils ont pour

ce íujet publié un petit Livre

Anglois dont voici le Titre :

Apologie des Non-Confbrmiflcs

Angloispar les Confejjìons dejoy

des Elises ProteflanteS , étrange-

rei , partitulierement par des

Lettres de celle de Geneve „ qui

J - Xiij
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peuvent servir de réponse à ptu-

Jteurs Lettres des Pafleurs del'E-

glise de Geneve 3 à l'Archevêque

de Cantorberyjt- l'Evêque deLon

dres çr a l'Vniverfìté d'Oxford,

avec leurs réponjês.

Le Presbyterien qui a pu

blié cette Apologie se sert de

l'autorité & des Confessions de

Foy des Eglises Protestantes,

des Suisses & des Pays- Bas , & il

fait voir par les Actes du Syno

de deXanzen en Pologne , que

ce qu'on nomme en ce Pays là

les S'uperintendans , n'est pas la

mêmechose que lesEvêques pu

les Episcopaux d'Angleterre : il

remarque ensuite que l'Eglise
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Protestante d'Ecosse avoit peu

aprés la prétendue reformation

des Superintendant : mais qu'on

les supprima,/wív, dit il, que la

U Cour s*cn servoit comme d'un

moyen pour introduire l'Epifcobat.

.Un fragment d'une Lettre de

Beze , écrite à Cnox le iz.

Avril 1J78 luy sert de preu

ve. Cnox avoit donné avis à

Beze du dessein de la Cour , &

on voir dans cette Lettre que

ce dernier ne parle pas d'une

maniere fort avantageuse des

Evêques. L' Apologiste rapor-

te ensuite le sentiment des

Confessions de foy Protestan

Xiiij
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tes , étrangeres fur la Disci

pline de lEglisse -, TOírice des

anciens , & les Ceremonies de

l'Eglise , & il s'en sert à justi

fier la Doctrine des Presbyte-

riens Anglois. Enfin on trouve

dans ect écrit une réponse del'E-

glise de Geneve aux questions

de quelques Anglois Presbytc-

rienSjVivant sous le Regne de la

Reine Elizabcth, & qui ne pou

vant pas fc conformer à TEglise

qui estoit alors la dominante,

la confultoient fur ce qu'ils de

voient faire ; cette réponse en

datte du 14. Octobre i'jf'4.

& souscrite par Beze & par
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dix sept autres Ministres , pa-

fok favorable aux Presbyte-

riens. La fameuse Lettre que

Calvin écrivit à Cnox & à

quelques autres Ministres Prek

Dyteriens qui s'estoient réfu

giez à Francfort , finit ce petit

Livre. C'est dans cette Lettre

que l'Hcrcsiarque en parlant de

la Liturgie de l Eglise Angli

cane , dit qu'il y refle encore

quelques bagatelles : mais quisont

tolerables ; ToLERABILES

Ineptije. Ces bagatelles étoienc

quelques ceremonies de l'Egli-

se qui sont encore aujourd hui

en usage dans l'Egliíe Angli

cane.
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Lc principal different qui est

Ìl present entre les Episcopaux

& les Presbyteriens , est que

ceux - cy se fondant fur les

principes de leur prétendue

Reformation , qui ne veulent

pas se fonder sur le temoigna

ge des hommes en matiere de

Religion : mais uniquement

fur la parole de Dieu écrite ,

se plaignent que leurs freres

les Episcopaux s'éloignent de

cette regle -, la seule qui peut

terminer leur dispute , & ils

disent que puisque ces freres peu

fideles à garder la foi^ de leurs

peres } en appellent au témoignage
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des hommes , ils ne doivent pas

trouver mauvais qu'on se serve

contreux des mêmes armes j avec

cette difference cependant qu'ilspui

seront leurs autorite^ dans lesCon-

fcfftons de foi des Eglises Prote-

fiantes étrangeres qui n'ont aucun

raport aux disputes présentes t &

qui sont d'une plus grande f&rce

que le sentiment de quelque com

pagnie partituliere, y !

Cette affaire a fait beau

coup de bruit , & elle a este

sur le point de diviser entiere

ment les Presbyteriens & les

Episcopaux qui ne sont . pas

déja d une trop bonne intelli
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ligencc. Lc Docteur Burnct

Evêque de Saliíbury doit mc-

me écrire fur ce sujet. Person

ne n'ignore qu'il est un zelé

Partisan des Episcopaux , du

nombre desquels il est depuis

quelques années.

Les Vers qui suivent n'exci

teront point de dispute com

me ceux dont il est parlé dans

l'Article que vous venez de lire.

Ils ont été faits fur un ouvrage

qui doit autant durer que le

monde , par Mr Moreau de

Mautouriquitravailleà immor

taliser son nom. L'ouvrage est

le Dictionnaire Geographique
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& Historique de Mr de Cor

neille , qui doit estre rendu pu

blic dans le temps que vous re

cevrez ma Lettre. Jc ne vous

dis rien de cet ouvrage donc

je vous ay amplement parlé 1c

mois passé , & qui est attendu

avec impatience , non - feule

ment de toute l Europe -, mais

même de toute la terre , s'il

m'est permis de parler ainsi.

MADRIGAL.

L'espritfattses Heros, ainsiqueU

'valeur.

Cet ouvrage immortel que nom
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Acheve d'assurer la gloire à son

Auteur;

Les Muses cy les Arts ['ont déja

fait connoiflre ,í

Frere dugrandCorneille il marche

fur ses pas. . -

Mais lorsquefaplumeseconde

Décrit ce que le Cielsousses vastes

climats t [ . ;

Comprend fur la terre &* fur

l'onde;

Jl conserveson nom au-delà du tré

pas ,

Et confond fa durée avec celle itt

monde.

Je passe aux nouveaux Inten
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dans de Commerce donc j'au-

rois dû vous parler il y a long

temps ; mais il s'est trouvé un

fi grand nombre de prétend-

dans à ces nouvelles Charges ,

&on les a données dans le mon

de à tant de gens qui n'ont pû

cn avoir , que j'ay crû devoir at

tendre à vous en parler , que

ces Charges fussent remplies ,

& qu'il n'y eut plus de chan-

gemens à apprehender.

Mr Amelot de Ghaillou

Maistre des Requestes a esté

pourvu de l'une de ces Charges.

II est proche parent de MrAme-

lot de Gournay, Conseiller d E
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tac & Ambassadeur en Eípá-

gne , & de Mr Mignard de Ber-

nieres , Intendant de Flandres.

II est aussi allié à la Maison de

Faucon- de-Ris , qui a donné

des premiers Presidens au Par

lement de Rouen. Le dernier

premier President de ce nom

estoit fils de N de Mai-

gnard de Berniercs , qui estoit

fille de Mr de Berniercs Con

seiller au Parlement de Paris, Sc

de N. .. Amelot,qui en qualité

Commissure du Roy a fait

executer I Edit de la Revoca

tion de celuy de Nantes , en

Poitou & en Xaintonge. II se
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servit dè son esprit & de sa dou

ceur pour contenir les Protes-

tans dans leur devoir , & ce

pendant il fit executer tres-.

exactement les ordres de la

Cour. On trouve son éloge

dans les deux premiers volumes

de l'Histoire de l'Edit de Nan-

- tes , imprimée en Hollande.

Mr de CaumartindcBoissy,

ci-devant Conseiller au grand

Conseil , & ensuite Maistre des

Requestes , a eu la seconde

Charge d'Intendant du Com

merce. II est fils de feu Louis-

François le Févre , Seigneur

de Caumartin , premierement

Septembre 1708 Y
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Conseiller au Parlement , en

suite Maistre dés Requcstcs,

Garde des Sceaux des Grands-

Jours tenus en Auvergne en

166C.&Í enfin Intendant en

Champagne & Conseiller d'E- ,

tat ordinaire , & de Dame Ca-

therinc-Madelaine de Vertha-

mon , tante de Mr le premier

President du grand Conseil.

Feu Mr de Caumartin avoiteu

d Urbaine de Sainte Marthe sa

premiere femme, Mr de Cau

martin Intendant des Finances.

Du second mariage, outre Mr

de Boiísy , marié à Mlle Ber

nard cousine de Mr d'Haute-



SALANT is9

roche Conseiller au Parlement,

il a eu Mr l'Abbé de Caumar-

tin de l'Academie Françoise &

Abbé de Buzay en Bretagne.

Mr de Gaumartin de Maizy,

Capitaiae de Fregate 3 mort en

1 6o 6. & Paul-Victor-Augus

te Chevalier de Malte qui sert

sur mer ; & cinq filles , sçavoir ,

feue Me Mascrany , femme

du Maistre des Requestes, Me

d'Argenson , Me de la Cour ,

femme du Maistre des Reques

tes de ce nom ; Me d'Aulede,

belle-fille du feu premier Pre

sident de Bordeaux ; & Me de

Thuisy, femme du Maistre des

. Yij
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Requestes de ce nom. Ils font

tous issus de Louis le Févre de

Caumartin Garde des Sceaux ,

leur bissayeul. Ce grand Magis

trat fut chargé de la Garde des

Sceaux aprésla mort de Mr de

Vicq , au Camp devant Mont

pellier le z 3. Septembre de Tan

i£n.,&il mourutle 2.1. Jan

vier de Tannée suivante , uni

versellement regretté.

Mr de Macnault Seigneur

d'Arnouville a eu la troisiéme

place d'Intendant du Com

merce. II est Maître des Re

quêtes il y a déja quelques an

nées : il est dune ancienne fa-
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mille de la Robe, dont on vóic

de glorieux vestiges daris l'E-

glise de S. André des "'Arcs.

Cette Maison estoit déja con

nue dans le Parlement sous le

Regne de Charles IX. & il y

eut un Georges de Machaulc

fous ce Regne , qui eut beau

coup de part dans la confian

ce de la Reine Catherine de

Medicis. II fit même ce qu'il

put dans la fuite pour empê

cher la funeste journée de la

S. Barthelemi ," & fi íes con

seils eussent esté suivis, la Fran

ce auroit évité bien des maux.

Les liaisons qu'il avoit euês avec
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l'Amiral de Coligny qui périt

dans cette journée , rendirent

ses conseils suspects , & empê

cherent laCour de les suivre.On

pretend même qu'il mourut de

chagrin des maux qui accable

rent le Royaume dans ce tems-

là, vers lan 1 6 30. Mre N . . .

de Machaut estoit« Intendant

de la Generalité de Bourgo

gne j il y signala son zele

contre les Huguenots qu'il fit

exclure de la Maistrise de tous

Arts & Metiers.

Mr Rouillé Seigneur de

Fontaine- Guerin Maître des

Requêtes a la 4e pharge d'In-

\

\
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tendant- du Commerce. Il étoit ,

cy-devant Intendant de Limo

ges, & il est frere de Mr Rouil

lé Directeur General des Pos

tes, ì ' : »' \ ; i:-,

Mr Boucher d'Orsay Mai-

stres des Requêtes a été pour

vu de la cinquiéme Charge

d'Intendant du Commerce. II

est fils de Mr d'Orsay Conseil-

ler au Parlement , & de feue

Dame N. ... de Mornay sœur

de feu Mr le Marquis de Mont-

chevreiiil , Chevalier des Or

dres du Roy t & Gouverneur

de S. Germain en Laye , frerc

de Mr l'Abbé d'Orsay , Abbé
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de Bcaulieu , & Maistre des

Rcquêces depuis lan 1702,. &

il suc reçu avec beaucoup de

distinction. Personne n'ignore-

que la famille de Mr Boucher

d'Orsay est une des plus an

ciennes de la Robe -, elle est

connue' dans le Parlement de

Paris depuis que cette Com

pagnie fut rendue sedentaire ;

& elle y a toujours rempli les

Charges les plus importantes.

Ccluy qui donne lieu à cet ar

ticle , est tres estimé dans le

Conseil , & son intelligence

dans les Afïaires , quoy qu'il

soit dans un âge tres- peu avan

cé



eé , l'a fait choisir pour remplir

cctcc place.

Mr de Noirar, Conseillera

la;troisiéme Chambre des Eti

quettes , & fils de Mr Lescalo-

pier Conseiller à la grand'-

Chambre , ou il est fort estimé ,

a èu la sixiéme Charge d'Inten

dant du Commerce ; & comme

il faut estre Maistre des Rc*

questes pour estre reçu dans

cctcc Chargé d Inrendant ?v il

s'est pourvu en même temps

d'une de ces Charges , & il a

esté reçu dans l'une & dans l'au

tre avec tout l'agrement ima

ginable tant à cause de la ré-

. . Septembre 1708. Z 1
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putation d'un homme sage

qu'il s'est acquise , qu'à cause

de sa naissance. La Maison de

Lescalopier est si connue que

que je ne crois pas devoir éten

dre davantage cet article en

vous en entretenant.

Aprés vous avoir parlé de

ceux qui doivent doresnavanc

decider des affaires du Com

merce avec le Conseil établi

depuis longtemps pour ces for

tes d'assaires,dont Mr Daguef-

seau Conseiller d'Etat,estGhe£

& dans lequel Mr d'Argenson

a voix , je passe à quelques ar

ticles qui doivent beaucoup
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agrìncr les Commerçans

d'Angleterre & de Hollande ,

puisqu'il s'agit de la prise de

plusieurs de leurs Vaisseaux. ,

- Mr Cassart , Commandant

un Vaiflèau du Roy , nommé

le Jersey , & armé en course

p-ur5'' des particuliers, ayant

rencontré le troisiéme de cc

mois prés des Iíles Sorlingues,

une Flotte Angloise de trente-

cinq Vaiíscaux escortée par un

Vaisseau de guerre plus fort

que celuy quiestoit commandé

par Mr Cassart, il se mit nean

moins en devoir de lattaquer j

mais le Commandant Anglois

Zij
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n'ayant pas jugé à propos de

l'attendre , Mr Cassart prie

cinq Vaisseaux de ectee Fìottc

qu'il amena le 8. de cc mois à

Saint Malo. Cette prise est esti

mée cinq cens mille livres. Elle

a esté suivie d'une autre de huit

Vaiíïèaux Marchands qui vc-

noient d'Antigoa. Ils ont esté

pris vis-à-vis de Tlste de Silly y

par un Vaisseau Franco isde

soixante canons. On nc sçait

pas encore le détail de ecttç

affaire ; mais elle est sûre , puis

que les Lettres d'Agnleterre qui

cn parlent, rapportent lçs noms

des Vaisseaux qui ont esté pris,
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&dans lesquels il y a unetres-

grande quantité de sucre.' *

;. II eít surprenant qu'apres

ce que les Lettres d'Angleterre

& d'Hollande ont dit cinq ou

six ordinaires de fuite de la

perte des Gallions d'Espagne,

elles tiennent presentement

un langage contraire . du

moins à regard du Gallion

pris par les Anglois , & dont,

íelon les derniers Actes du Par

lement les effets devoient apar-

tenir à la Reine, & cette Prin

cesse a compté pendant plus

d'un mois fur vingt-un mil

lions dont on disoit que ce

Yiij '
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Gallion cstoit chargé , cepen

dant on a appris par les Lettres

d'Angleterre , que cette Prin

cesse avoir eu des nouvelles

certaines que la charge de cc

Gallion ne montoit qu'ài quin

ze mille livres sterling ; ce qui

luy a donné un si grand cha

grin qu'elle a renoncé aux

droits que le Parlement luy

donnoit fur cette somme ,

ayant mieux aimé l'abandon-

ner aux: Armateurs que d'en

voyer audevant de ce Gallion

comme elle devoir faire avant

que d'avoir appris que sa char

ge est si modique. Rien ne
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prouve mieux que ces trois

Bâtimens donc on a parlé nd

íbnt point les.Gallions, puis

que l'on a dit qu'il y avoit plus

de trente millons fur celuy qui

a sauté , & que celuy qui a fait

naufrage étoit chargé de plus-

vingt millons,& qu'il étoit aus

si riche que celuy fur lequel

toute l'Angleterre. a cru qu'il

y avoit vingt-un millions qui

devoient apartenir à la Reine.

Il n'y a pas de vray-femblan-

ce que de trois Bâtimcns qui

étoient ensemble , &.que i on

a cru estre les Gallions , il y ien

ait eu deux chargea de tant de

Z iiij



millions, & que lc troisieme*

se soit trouvé sans charge ,

puiíque quinze mille livres sterê

ling devorent estre comptées

pour rien en comparaison de

la charge des deux autres que

l'on faisoit monter ensemble

à plus de cinquante millions ;

& ce qui fait voir que cette

prise des Gallions ne peut être

qu'une chimere , est que scion

les rcglemens qui ont estéfaits^

on ne doit pas mettre plus de

quatorze millions fur un Gal-

lion feu). Toutes ces choses

doivent faire conclure que les

trois Bâtimcns en question nc



pouvoient cstre que des VaiC

seaux qui venoient de trafiquer

êt dont la charge pouvoit con

tenter des particuliers,

si UArticle que vous venez

de lire doit donner autant de

. chagrin aux Alliez , que celui

qui fuit a donné de plaisir à

la Cour d Espagne & au Peu

ple de Madrid.

La Cour & le peuple de cer

te Ville ont celebré la feste de

Saint Louis d'une maniere qui

fait voir que leur zele & leur

affection pour le Roy d'Espa

gne &ô pour la Maison Royale

ont coûjours la même vivacité.



S74 MËRCURS .

On tira le soir de la veille de

cetee Fcste des feux d'artifice

en plusieurs endroits de la Vil

le ; on en avoit preparé un vers

la Place de la Cevade prés laPor

te de Tolede par les foins des

Bourgeois de ce Quartier; il

suc trouvé des plus beaux ; rnais

celuy que Mr le Comte de las

Torres avoit fait dresser au mi

lieu de la plus spacieuse des

Cours du Buen-Retiro , qui est

celle par où l'on entre au Col-

lisée , fut encore plus admiré.

On avoit élevé deux manieres

de Baldachins semblables à

deuxPavillons qui partageoient
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ccttc Cour ; l'un estoit orné de

Festons de verdure au milieu

desquels paroiíïoit une grande

Coquille d'où une fontaine de

vin coula toute l'aprés-dînée

& pendant une partie de la nuir,

& l'autre; reprelentoit le Palais

du Soleil ; la Statue" de ce Dieu

estoit en pied au milieu j elle

estoit dorée en plein j il y avoit

des_ Inscriptions fur toutes les

Façades , & cette demeure du

plus brillant des Dieux parut

toute de lumiere lorsqu'on mit

le feu à l'ar.tifice qui avoit esté

disposé pour cet effet. Cette

Cour estoit entourée de Fa-<



naux placez en symetrie & éle

vez de dix pieds de haut qu'on

appelle à Madrid Luminarias

& generalement toutes les fe*

nestres qui ont vûe fur cette

grande Place estoient garnies

de flambeaux. Pendant tout îe

temps que la varieté de ces

feux divertissoit tres- agreable-

ment la vûë , on eut le plaisir

d'entendre un million de vivat

mestez au bruit des Timballes

& des Trompettes qui de dif-

ferens endroits se répondoient

par échos Ces preludes annon

cerent pour le jour suivant des

Spectacles d'une beaucoup plus
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grande magnificence.

La Place la plus frequentée

de Madrid est celle .qu'on nom

me la Porte du Sol ; sept des

plus grandes rues de la Ville y

aboutissent ; route l'Architec

ture d'une belle fontaine qui

est au milieu , estoit ornée de

fleurs & de verdure; un peu

plus bas du côté de la Calle~

Aíajor y ou grande rue, on avoit

dre/Fé un château de feu à trois

étages& fort ékvé;on y voyoit

des Inscriptions de tous cètez

à la louange de leurs Majestez

Catholiques , qui estoient rem

plies d'Augures heureux qui
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vive & la plus agreable.

Pendant que la Ville estoic

occupée de ces plaisirs, la Cour

jouissent au Buen-Renro d'un

spectacle digne de la Majeste

des personnes qui l'honoroient

de leurs presences. Mr le Com

te de Las-Torres avoit deman

de au Roy d Espagne depuis

plus de quatre mois la permit

íîon de luy donner une Fcítc ;

S. M. C. luy marqua le jour de

Saint Loiiis ; ce Comte qui est

riche , dont la valeur est con

nue , & qui est attaché à son

maître par le zele le plus ardent -

& l'arTcctionla plusiìnccre, fie
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representer sur ie Theatre du

Colisée , un Opera des plus ma

gnifiques qui ayent esté vus en

Espagne; les Décorations é-

toient des plus brillantes , &

les habits de plus de cent Acr

teurs estoient des plus fuper-

besil'Orquestre charma toutlc

monde par la varieté de la sim-

phonie qui fut trouvée admi

rable, & qui fut tres- bien exe

cutée, & les Etrangers qui ont

du goust & du discernement,

convinrent- tous que íì la Mu

sique Espagnole estoit desor

mais traitée par des personnes

aussi fçavantes, il ne luy man-

Septcmhe 1 70 S. A a
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queroit que les voix qui exé

cutent les grands chœurs, poúr

égaler la Muíaquc Italienne.

Cet Opera a esté imprimé , 6c

il est dedié à Madame la Prin-

ccíTe des Ursins.

Enfin on ne parle à Madrid

que de ce grand Spectacle pour

lequel Mr le Comte de Las-

Torres a dépensé de laveu de

tout le monde plus de 30000.

écus ; il y a des habits d'Actri

ces qui ont coûté plus de 1 00.

pistollcs. II est aisé de croire

que Leurs Majestez Catholi

ques qui ont fait connoistre

combien Elles ont esté satisfai-
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tes de cette Feste, sont aussi sen

sibles qu'Elies le doivent au té

moignage signalé que Mr de

Las - Torres leur a donné de

íbn dévouement à leur service.

Si les Imprimez qui regar

dent cette Feste tombent en

tre mes mains , je vous en-

voyeray une traduction de

tout ce qui manque à cet

te Relation, & particuliere

ment des Inscriptions qui re

gardent la gloire de Leurs Ma-

jestez Ctholiques.

Je passe à un article bien dif

ferent , & qui vous fera voir

que la Flotte menaçante des

Aaij
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Anglois par laquelle on a cher-;

ché d. 'intimider la France tk

l'Espagne pendant toute la

Campagne , à cause des entt'c-'

prises íecrettes qu'elle dc-

voit faire , a vû achever d e-

choiier ses desseins du côté de

la Hogue^, comme elle avoit

fait auparavant en d'autres et*-

droits le long des Costes de

Normandie.
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Des tentatives que la Flotte

Angloisse , commandée par

l'Amiral Bings , a faites de

vant la Hoguc.

Le Mardy 1 1 . Aoust^sur les deux

heures après midy onfil de la hau

teur de la Pernelle lesJtgnaux qui

marquoientyquon voyoitunt Flotteì

en envoya fur cette hauteur pour dé

couvrirfi elle estait amie ou ennemie.

Sur les fix heures du soir on fut am

plement informéque c estait la Flotte

Angloife ommandée par l*Amiral

Bi %s , quifaisoit route du cofté de

Cherbourg ; ce qui obligea Mr de

Fontenay Capitaine de Vaisseau $
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Commandant la Marine à la Mo~

gte r d'en informer Mr de Mati-

gnon, & ilfitfaire tente la nuit les

signaux (Tallarmes , far plusieurs

coups de canon &par le son des clo

ches des Paroisses circonvoifines.

Le Mêcredy xt.fur les neufheures

du matin , onft de la pernelle lessi

gnaux qui marquaient qu'on voyoit

la Flotte qui venoìt de Cherbourg r

&fut les deux heures aprés miiy on

la vit arriver au Nord- fftde Vlste

de Tatyhou , où elle mouilla aunom

bre de quatre-vingt, deux Vaisseaux

qui faroiffbient eftre PtS-forts , &

l'on jugea qu'U n'y en avfit que

trois ou quatre de trois Ponts. Ils en

voyerent plusieurs Chaloupes fonder

dans toute la Rade jusqu'à terre du

cofié de Quineville é> de Grenne- '

ville. .
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«KbZeJeudy 25, au mutin ils appa

reillerent &passerent froche le Fort

4eU HoyK & se mirent en bataille

m*travers de Quineville. Ensuite

dequoy ils firent débarquer leurs

Troupes dans leurs Chaloupes , que

l'on crut efire au nombre de cinquan,

ie-deùx j on leur tira plufieurs bom

bes i dont quelques-unes aporoche-

Tent apurés de leurs Vatsfeaux

&mèmeily en eut une qui tombafût

une de leurs chaloupes charmée de

Soldats qui eftoit à l*arriere du vais

seau , quifut coulée bas , ce que l'on

doit du moinssupposerpuisque le len

demain on trouva plufieurs corps fur

la grève.Cependant aprés avoirfait

tons les preparatifs qui denotoient

me defeente assurée yfurles troisheures-

après midi , il s*êleva un vent frais

qui les obiigea d'appareiller & de
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frendre le large , & jugeafat

leurs manoeuvres qu'ils festoient

tiop avance^ ily eut mème un de

leurs Vaisseaux qui toucha cintre

me roche y & ils eurent afjezjie pei

ne 0 le retiret, & allerent mouiller

un peu plus au large entre la bío-

gue & Pljle de Saint Marconi^

Zeur droite au Nord, & leur gau-

che au Sud-Sud-Est.

Le Venàredy 14. il s*éleva un

gros brouillardqui Les déroba à notre

vuejusques a prés de neufheures , oâ

vous les vt/mes dans la mèmefitua-

tion oà ils efioient le soir precedent.

Pendant toute cette journée on ne leur

vit faste aucune manœuvre digne

íattention 5 on vit feulement plu-

fieurs de leurs Chaloupes alier çà &

la , & du costè des Jfeys , que l'on

jugea csttea. la pèche. Sur lesqua
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tre à cinq heures dusoir on vit venir

k toute voile du cofié de Cherbourg ,

un petit Brigantin qui vint joindre

leur a)mée , & dans l'infiant même,

il reprit la mème route par laquelle

on l'avoit vu venir , & ilpr'u mème

- le large comme i 'il avoit voulu aller

en Angleterre , ce qui fit juger que

e'estait un porteur de nouvelles.

LeSamedy 15. au matin le temps

futfort clair , & on les vit toujours

' , dans leur mème pafâge $ ils tirerent

à huit heures deux coups de canon

pourfaire lesignal d'appareiller , &

fur les neufheures ils firent voile vers

le Norà , ayant presque le vent de

bout. Sur les deux heures on s'ap-

perçut qu'ils portaient le cap vers

Cherbourg j ce qui obligea Mr de

I Matignon de faire filer en toute

diligence des Troupes de ce coftê-là

1 Septembre 1708. B b



hfn 'd'cftrf-a'ptift&i poúr sy setter

'en cas âe besoin. Sufles' quatie'heu-

" Yeì ils firent unflpiai de deux cóups

dè can cn, & on tes vit metis/! en pan

ne &fe laisserent dériver au flot ,

comme s'ils avoient voulu venir

à la Mogue , mais fur les Jtx heures

ils 'remirent à ïa voilé> '& on les

vit prendre le large du côté d'Angle

terre. La nuit ils revinrent de bord

pour aller du cote de Cherbourg^ ou'tls

mouillerent à trois lieues au large.

uZ'è Dimanche i<s. on les vìïìôk-

jours à la hauteur de Cherbourg k

frits lieues au large-

Ze Lundj 17. ils refletent dans

le mème parafe.

Le Mardy iS- fur les dix-kèures

les signauxfirent connoistre qu'on Us

voioit venir a la Hoçue , ce qui

obligea de faire les flgnaux £al



larmes par plufieurs coups de ca

non > ils vinrent moutller fur Jes

deux heures âpres midy entre 73?-

tyhou & la Hogue, Le vent trcs

gros venu du Stìd-Oueft.

Le Mercredy 15. l'on vit les

Ennemis dans la même situation }

un de leurs gros vaisseaux fur les

Jìx k ures du matin mit a la voile

& fit route vers Cherbourg 5 fur les

dix heures il s'éleva un tres gros

vent Sud-Sul-eft qui dura toute la

journée. On vit quelqu'uns de leufs

Vaisseaux deriver , & la nwt il fit

une iem^efte qui les obligea Rame

ner leurs mats de Hune , & de met

tre leurs vt rgues à pie, & l'on remar

qua le matin qu'ily en avoit plu

jìeurs qui avoient déradè & qui

remouillerent ensuite 5 fur le minuit

les vents fauterent au Nord-Ouest



(fc le temps se iMtna au beau.

Uw£e$eu&\ 5$. Igjems fut:*afe^

èeatt j & Uflotte s'occupa «fcrtàí

dauber des vents de la nuitclk en

vierent plufieurs dt leurs Chaton*

f*s vers les Jjles de S. Marceul ,

& vers QuineviOe , on.cm qu\ili

efiotent a ia pesche-- -t*^

LevenÀredy 31, le iemsfuttm*

beau > & ils demeurerent dans

ntsfme parage. lls firent faire quel-

q us m ouvemens h plufieurs de leurs

saisitaux pour fe remettr^ dans

hurs vents que la< Uzppêtexdfi jour

pécedent aviitfait deîtvfT^Mtffi

efiant au Suà-Onefi.^ uhyj «\

Le Samcdy \. Septembre lafitr*

f estait toujours dans la memefi-

tUjtïon . & mcme p-yrage i. y&v.fôf

tr:iXi^beures, elLe fit parti* un de^fa

jsSiffeAUx qui prit ta route à*An-

(U u d



gletene. S*r le's quttre fré&rei 'fo

fììr ton vit arriver «ne de leurs

découvertes j ce jotit là fut ttes.bean

<- 1 Le Dínian'eke z le tems fut fort

calme , & la flotte dam-' la mente

Jìtuatiom excepté qu'elle s'approl

chaun peu des \fles de S. Marcoul

pour se montrer dans un meilleur

mouillage , & pour estre à portée de

descendre ses malades dam ladite

Jfle. Sur les cinq heures du soir on

'Oie une desesfregates apareiSer &

Wìiïe* vers la cofte de Ravemviffe

ifr erirri* pttijfturs bordées ça & l*\

^Mdvríï'dieítx Ckaloupes «près el

le i les vents fraîchis efloient venus

df* Suâ- Ontft.

"\Le Lundy r>. le tems estant soft

calmer à la pointe du jour on vit

apareilter trente VaijSemux qui se

\»ifierent dériver aux flots entre

B b iij
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Quinevilte & Ravenoville suivis

de près de soixante Chaloupes cb*W'

gées de' triaUpeí , qui fur les neuf

heures marchèrent en bataille vers

la Cote de Hàvenovìlle escortées tfe

deux Frcgates qui marchoient l'une

à fífoìte & £autre à gauche. Après

avoir esté quelque tems à la vàede

la terre & toutes prestes h débar

quer & <*pz^ proche fout

tirer plujîeurs coups de. Canon de la

redoute de Ravenoville , fut les onze

heures on fut fort surpris de les vÒlt'

revirer de bord & prendre le large';,

& chaque Cbalcupe rtgagneix&\

bord'de leurs Vaisseaux , ejr eri s'en

retournant ils tirerent plus de cinf

Cens coups de fusil ,-ce qui fwpri't

fort tous les spectateurs , fur tout

tes Troupes- qui estaient' trts difpo-<

fées à les bien recevoir , & l'on



mtoit fidaJ^qu'-M^ent "des

rj<tdg Mir/ty ternes futtr^

beau , tfí vents .estant au Suj-t

Sud-Est^ l'on vit les (tente- tsaif-

seaux qui s'estaient avancés Ifjour

pécedent- pottr la defcgnte , Qttt

avoitnt rifié da/ii- la mi m.ejv.ua-

(ion- tysìm à la voileront.rejoindre.

U çoips de leur drmèe. Le matin

v](W quelques coups de canon

fur une ffegate qtti la .nuit ciìoìt

Venue mouiller trop froche de l'jjh

d*^ètiÌy{ti^$pr- les six Mures dti

fairi'pn vit venir du large un% I-ìà-

ti-mcnt que J'en jugea efire un por-

fóps £a <méwq fituatten , Içjems

f&fffaXyW ayec beaucoup de pïuyey

&-les vents estaient au Sud-Sud-. Est

1 Bbiiij
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unifie -ft*dy 6 ik^kmeurérentèat»

la même situation , le temps affez.

beau , & Us vints furent au $mdd .

l'i'ïe readred/ j; Ù Flotie rtft*

encote dans Le même parage , le

tems fut couvert , & les vents da

Sud- Ouest , furent tresgros. Anne

heure après midy , i *Amiral tifdj

«h coup de canon pour le Jtgrial d'a-

paretller , & fut les deux heures «n

Us vit d fi et (f- faire route du côté

de Cherbourg. L'on remarqéd 4

leurs manœuvres qu'ils n'efióient pàè

fort dKèquip ges.

On doit dire à l'avantagc été

Troupes qui se sont rendues foíp

la Côte pour la défense du Pays,

composées de la Noblesse

Bougeois & de Paysans, qu'dfle^

ont pré/eha par leur zele, par
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leur fidelité, & par leur courage*

dés qu'elles bat -'vuj «paraître la

Flot ce Enflemteyslcs ordfesvquè

Mr de Matignon s cmprestàîë§i

donner pour les faire assembler

& marcher aux Ennemis , n'a

yant en vûe' que la gloife de

líHir Prince v & n'agistanc . qt*e

g$mr se ^admenlr louç 4*-d(HïHÌà '

nation. Ceux de Vaiogne quii«*

rent les premiers assurez de la

verité* de cette nouvelle par les

Courriers qui venoient de mo*

mens- eo moment au quartier

gênerai qui estoit dans cette

Yiiie , se trouverent tes pre

miers en état de marcher , avec

deux Compagnies de jeunes

Gentilshommes qui y estòienV

alors , & qui logeoient chez les

Bourgeois.- A peine le jour euc-
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U paru le Mefcrçdy; u Aousfc

qu'Uspar.tirentiquoyque les cher

mins fusseot,tre> mauvais , à cau

se des pluyes' qui avoienc duré

toute la nuit. . Mr de Matignoa

& les . autres Generaux qui

estoient à la teste-deiout , les?

deux Compagnies de Cadets de

cent hommes chacune estaient

commandées par Mrs d'Aigre-

mont Sc de Barenton. La Bouç^

geoifie fofmoit deux bataillons

dont k premier estoit comman-*

dé par Mr de Gourçy Gouver-

aeur-de Valogne-, & le íecon^

p*r Mr d'Armanville. fis se rexu

dirent sur laCôte vers la Hogue

sc. ime;. diligence extrê ne^

a ; do 1 1 remarq ti ex qde.; Je aç le

qu'ils avoient de se distingué

estoit. si grand que. non seukt*



ment ceux qui estbient du dé--

tachement 5 mais auíïì ceti-x qui

estoient en estat de porter' ïés

armes , à r'éXceptiòn feulement

des vieillards infirmes ', s'ér

toient empressez de se rendrè'

sous les Drapeaux, & ávoienií

paru animez d'un desir surpre

nant ' d' à l se r. auX Ennem "t s

-"'On peut dire à peu* prés la

même chose de plusieurs Regi-

mens de Milices du Pays , com

posez d'hommes décachez de

- toutes les Paroisses ," qui à fe«

xemple & fous le commandë-

ment de plusieurs braves Gen

tilhommes qui en font les Of

ficiers j's'avancererit0 tous 'étií

diiisrence'J; ;& fe ren^rèht- ftië

la Côce suivant les drdres ctií

General; de forte qu^ils'y-t:»
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Hrpyvaçu peu de temps un nottí-

bge- suffisant 6c assez animé poâír*

receiíojrìles Ennemis , s'ils etsl^

sent entrepris une desceritd. Gès'

Troupes ont resté pendant prés1

de trois semaines cantonnant la

nuit dans les Paroisses voisines

4ç la Côte , 8c le jour cri ba1*

taille fur l'Estran , jusqu^é

qu'on eut esté asseuré du rétctàí"

Je la Flotte à 1 Isle de WigVï

aprés quoy elles ont esté cotí&

gcdiçeSy -; jnsi;iiq-iO

- Qn remarqua parmi ce»T*oâfc;

pes plusieurs Curez:- quí; Vtìi

noient encourager leurs Parois

íìens, & même toutes les Tróu-*

pes r & qui ouvroienc leurs'

bourses 6c leur distribuoient dé*

l'argent pour aider à leur sub

sistance. On remarqua entrau



 

ires Mr ie Curé ^Yvemtpt^és

de Valongne âgé d'environ &8.

ans , qui dés le premier jour de

l'alarme, marcha à la teste d'u

ne. Compagnie de 60. des rhéil-

leu rs hommes de fa Pàròiíïè

qu'il conduisiesau Camp , les

animant & les exhortant de sui

vre son exempte , & de éomv

battrejeenereufemenr pour l'in-

teresl:4Ìe la Religion , de leur

Monarque & de leur Patrie }

& prenant soin en même temps

de fournir à leurs besoins , en

Jgur donnant de l'argent & des

vivres , ainsi qu'à ceux de leurs

familles qui: auroienc souffert de

leur absence» sans les charitez

qu'il leur faifoit, & dont î£

chargeoit son Vicaire , emprun»

tant même les jours qu'il nc

 



pouvoit fournir à cette libera

lité. Qn raporte aussi de luy ,￼

qu'estant arrivé sur la Côte , &

..voyant ies. Ennemis en estat de

faire une descente, il envoya

-pn Expréstoute la nuiçdu Mer-

^rredy au Jeudy pour assembler

íncore dans fa Paroisse ceux qui

y estoient restez , & les luy en-

yoyer„cequi augmenta fa Com

pagnie de plus de 6o~ nommes

<jui l'allerent joindre dés le len

demain matin , de maniere qu'il

ne resta que les vieillards &jies

malades dans fa Paroisse,' qui

fourniíîoit elle feule parce dé

tachement gênerai plus que

plusieurs autres ensemble y ce

qui provenoit de son zele, de

son affection & de sa generofì-

-:tç pour ses Ouailles 3 lorsque U

 



manoeuvre'4c, lá 'tíoh-e faifbit

croire que le combat estbit sUí

4e point.de s'engageï , il se por-

*oït dans tous les sangs pour

^niniér le courage des Troupes*

& leur, inspirer d'avoir de la

confiance 'ctt'Díeu.' '-; '-'

"V }Le ì6y Juillet 1706. il avoic

fáiç à- peu-'prés la même chose

ìdan* une âlarmeòù.' il fit píen-

th-fr à' ceux de ses Paroiíîìens

ìqui -' n avoient :£oint d'armes ,

ides faux , des1 haches , & même

"des fourches '' ""

-; J'ay fitii ma derniere Lettre

^ar' l'article de 16. pieces de

cftnon ebclouées aux Ennemis 5

par-la deffaite de 17. Compa

gnies de Grenadiers 5 fur les

quels dans la même occasion

fles Troupes qu'avoit fait sortir



304 MF*CU»F.

Mr îe Maréchal -de Bousiers ,

tomberent , ' & par la jonction

de l' Armee de Monseigneur* le

»f)úe de Bourgogne avec celle

de Mr le Maréchal de Bervick^

ainsi je vais reprendre la fuite >

tant de te qui regarde les Ar*

piées des Alliez que la nôtre ,

<juedë tícqui regarde 4b Sieges

8t je commence par l'attaque

de la Contrescarpe que lePrm»

ce Eugene fit attaquer du côté

de la Porte de la Madelaine la

nuit du 6. au 7. , & ce qui doit

vous surprendre est q^elé/fa1

port que je vais vous faire de

ce qui s'est passé aux trois atta

ques données à cette ContrefL

carpe, est tiré d'une lettre des

Ennemis mêmes, ainsi Vous pou

vez croire qu'il n'y aura rien

 



 

d'exageré dans ce que je vais

vous direj cependant il faux

que l'affaire soit fore considera

ble , puisqu'elle l'est au raporc

des Ennemis mêmes, & l'on

peut ajouter à l'extrait que je

vais vous donner d'une de leurs

lettres , qu'ils doivent avoir

beaucoup perdu , puisque selon

les Imprimez d'Holande , les

Alliez y.ont perdu 3100. hom

mes que les uns disent qu'ils

ont , perdu dans cette attaque

15. Ingenieurs,- & que les au

tres ayouenc qu'il y en a eu onze

de blessez & quatre de tuez.

lit Lettre du Prince de Nassau

imprimée dans les mêmes Rela

tions- , aprés plusieurs adoucil-

.semens faits pour diminuer raf-

faire , ne laisse pas de faire con-

Septcmbre 1708. C c
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noistre que la perte des Alliez

se raporte à ce qu'en diíent les

Imprimez. La Lettre particu

liere dont j'ay commencé à vous

parler , entre un peu plus dans

le détail , & voicy un Extrait

de ce qu'elle raporte.

- Vn Officier genêt al ayant efik

détache pour chasser de la- Contres

carpe tes deux cens hommes em»

ployez^ à deffinire l'angle attaqué t

s'y avança à la tejìe de deux Rtf-

gimens avec beaucoup d 'intrepidité }

mais les -j4jjìe<iez^luy tuerent d'a

bord 80. - hommes j toutes les fois

qu'il se presenta ilfut repoufjê avec

perte , -rìs- deux Regimens furent

cha?ge\ en flanc par un de Dra

gons foï'ly de la Place , & ils y au-

roient esté cniietemtnt ruinez^, fi l'on

n'uvoit- pas fatt avancer la grande



souries soutenir ç^pourfav^

sises leur retraite : enfití les pitres

venuës du Camp conviennent- que

tant dans la premiere attaque ífe

c t. angle que dans les suivantes ^

depuis le 7. jusqu'au 10. Us Alliez^

ont perdu cinq ou fix mille hommes ,

fans en efl e plus avancez^ car on

a'joute que. lc Prince Eugenefe pla'i-

gaoit extrêmement des- Ingénieurs ,

fur-lesquels il- rejettoit la faute- d\a-

voirrnal placé les batteries comme

Jì ce n'eftoit pas luy qui les euji or~

données , di mème que les deuxM*

taques , & comme s'il n'avoit pas

dû prévoir aujjî bien queux , toutes

les incommodites qu'il pour-roit- res-

cevoir des batteries baffes des Asm

fiege\, & eflre infììmí que la Pla

ce eftoit incomparablement plusforte

-%e fe ïeftoits imaginé ; atnfi

G c ij
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ÎPéft nulhémeVt frefée p& quesiles

MWè^ftVpfìiéni k en continuer /*

$ïegè\ &)Hní$ Hisseront apfurefou

tnen'íyiWy perdront encore beaucoup

de monde , & qu ainsi les Fransois

rieferont pas Jì-îèst oèliçezjPefi ten

ter te secours , puisqu'ilsimHè qu'il

soit de leur ìnterest de ne 4i>fê&fi*%

qù'áfrês que ceux-là y duront con.

somméunepartie de leurs meilleures

Troupes.

Voicy cc que porte une Let

tre de Versailles touchant là

même action.

Mr de Bousiers mande au

Roy qu'aprés avoir faic fauter

les Ennemis fur les angles de la

Contrescarpe, ce qui avoit fort

rebutté leurs soldats, il avoit

Fáíe compter ceux qui avoient



esté lire* da»s Ic*$rois atç«q«^^

& qu'il s'en elloit tro^çvdcux

mille effectifs * de maniere que

suivant 4es suppuc^jp^'c^i-j

«aires, les^n^ae^nis d£yc$^

avoir eu quat«e«illc blessez*

; Pendant que ces chosesie pa£»

soient rArmée de Mylpr4^arïf

boíoflgt h&qw^çjt4j(mihX&

v*tíoKt parce qu'elle estoit horí

des lignes pour observer celle

de Monseigneur le Duc. oc

Bourgogne- & pour empêcher

ce Prince de penetrer jusqu'au

Camp du Prince Eugene qui

estoic cofermé dans les lignes,

& qui commandoit au Siege.

Pendant dis- je que la Place se

deflsendoit à merveille, & qpç

Monseigneur le Duc de Bour

gogne aprés avoir joiflt l'Ar-



méc de .- Î#t; vie I Mahéchaí ide

Dcrwick^'avançoit de íon 'côte ,

Mylord. MarJboròugh qui s'é-

toit avancé à l'eotíécjde la Plai

ne de Lillevj&r-qbi;. ávQiccûé

le mabstre de chorsir un; Garap

avantageux , s w íarrifioki voi-

cy dans.quel le situation iliétok.

La Droite de son. Armée: estort

au delà de Seclin appuyée à un

Marais , . fis couverte par plu-»

íìeurs fivbis j la Gauche qui

s'étendoit à Fretin prés de lá

Marque , estoit auífi appuyéenà

un Marais , le.tout couvert d'un

pays fou trié & difficile;, & My

lord MarJboròugh fie fortifier

auccnire,les Villages de Tem

ple Mars & d'Entiers. Les En

nemis firent enfui re des Lignes

qui occupoient toute- la crestc
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de la Plaine, & qui' 4fVófeíìí

une lieue de long , douze pieds

de largeur , & six de profon

deur j elles estoìenc à Tepreuvc

du ranon. : ' \*> ' - »- ,;

Les Ennemis estant ainfi dispo

sez à nous bien recevoir , Mon

seigneur le Duc de Bourgogne

ne laissa pas de prendre le par

ti d/avancec pour les attaquer,

& ce Prince quitta le Camp

d'Or.chies pour veni'r à Mons eri

Peule , où. il arriva le 4. mais

son artillerie n'y put arriver que

lc.Mj. il fie camper ion Armée fur

qúatre lignes 5 la droite vers

Blocus , la gauche vers Tumie-

res , & la reserve & les Dra-

gnonsà Affignay fur la Marquej

ce Prince se disposa eníuite à al

ler attaquer les Ennemis , &
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pour cet effet il fie faire huit

chemins à la droite du- Chi^.

teau du.frvozeau où. commencé

un Pays impraticable, & il-fic

marcher la grosse anil lerie vers

Fallengin. Tout estant ainsi dif:

posé Monseigneur le Duc de

Bourgogne envoya au R.oy l'or^

dre de bataille qui suit.

Mr de la Croix fameux Par

tisan, à la teste de 1500. hom

mes comme en fans perdus.-

Deux cens Compagnies de

Grenadiers. \*\*àïé*V

Tous les Dragons de TAr-"

mée à pied , soutenus d'un cô

té par les Grenadiers à chev^^

& de l'autre par les Moufqù^L

taires. \ - .\«-te-o

Une ligne de toute rlnfag^

terie soutenue par quatre Trcui^

pés
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fss de toute la Cavalerie poiir

se po«er par tout où l'on vou

voie.

Me de Chemeraut devoie com

mander l'Avantgarde.

Le 10. Monseigneur le Due

de Bourgogne paífa la Marque.

Ce Prince mit la droite dcToa

Armée à Ennevelin , la gauche

à Atiche , le' centre à Entreullej

on pousa'en arrivant plusieurs

Troupes'"' deí Ennemis qui se.

retirerent sous le feu des Villa

ges d'Antiers d'où l'on tira" da-

bord) quelques coups de canon j

mais Monsieur de Vendôme en

fie avancer 6. pieces à la droite

de la chaussée qui fit auffi-tôc

taire écluy des Ennemis battant

à revers les Villages & les re

tranchement dont ils estoienc

Septembre 1708. D d
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entourez. Le canon tira jusqu'à

1 entrée de la nuit pendait la

quelle on commanda 4000. hom

mes pour faire une ligne depuis -

les hayes de Seclin , jusqu'à cel

les qui font en delà de la chaut»

fée, pour y placer beaucoup de

gros canon afin de commencer

a battre à la pointe du jour les

deux villagesd'Anciers, & d'où

il estoit important de chasser les

Ennemis avec un grand feu de

canon : ils y avoienc sept batail

lons & plusieurs pieces de ca

non. Le même jour les Enne

mis firent avancer deux batail

lons pour s'emparer du Château

d'Aigremonc où Mr le Comte

d'Artagnan avoit mis Mr Bec-

qnet Capitaine dans le Regì"-

mentd'lsenghin avec zoo. hom-



mes , & H s'y dcfFcndit avec

tant de fermeté, qu'il repoussa

ics Ennemis qui eurent eo cecce

occasion environ 150 hommes

tuez fans compter les blessez ;

un Officier gênerai & sept au

tres Officiers furent du nombre

des morts.

fc fce'liV au soir Monseigneur

le Duc de Bourgogne fie atta

quer le Village de Seclin , 8í

aprés qu'il cut estéemporté , il y

fit mettre la gauche de son Ar

mée. " r-

Pendant cette expedition un

détachement de la Garnison de

Lille fit une sortie qui luv fut

fort avantageuse ; cette sortie

estoit commandée par Mr de

Permangle , & par Mr le Mar

quis de Maillcbois, tous deux

Dd ij
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Colonels. Ils chasserent le? &a-

nemis des angles du Glacis de

la Contrescarpe , détruisirenf

leurs logemens \ enlevèrent tous

leurs oucils, & firent 40. f ri*

sonniers. 11 est aisé de juger par

les ouvrages que l'on détruisit ,

par tout ce que l'on enleva aux

Ennemis, & par la vivacitéavec

laquelle ils furent repoussez fans

qu'on leur eut presque laisse le

temps de se reconnoistre , qu'ils

perdirent beaucoup - de monde

en cette occasion ; aussi Mr- le

Marquis de Mailbois, quov^ulil

n'ait encore que zians, s'étpi£ \ì

promis de ne point rentrer.dans

Lille fans s'eíhe signalé, & il

avoit promis aux Troupes qui

devoient raccompagner, de leur

donner des marques de fa libe
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ralité sielles ne l'abandonnoient

pas, de maniere que ces Troupes

l'accompagnerent auflî avanc

qu'il eíioit. possible d'aller.

Je reviens au Camp de Mon

seigneur le Duc de Bourgogne.

Ce Prince estoit tous les jours

en mouvement pour examiner

par où il seroit plus facile d'at

taquer les ennemis, Cependant

on commençoit à y trouver de ia

difficulté , à cause de la force de

leurs retranchemens. C'est une

chose incroyable que la quanti

té de terre qu'ils avoient remuée

en peu de temps, les Allemans

ayant appris cette manœuvre

des Turcs qui donnent toutes

sortes de figures à la terre qu'ils

ont remuée , ce qui les a souvent

sauvez en arrestant leurs enne*

. Ddiij
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mis qui n'auroicnt pas manqufe

d'en triompher à coups de

main. L'empressement que les

Generaux & coute YArmée a-

voient de combattre , fui cause

que Melleigneurs les Princes,

animez de la même impatience,

allerent reconnoistre les enne

mis à une fort petite dislance

de leurs recranchemens, accom

pagnez de plusieurs Officiers

Generaux & d'autres Officiers

de distinction 5 & ce qui marque

qu'ils s'eítoient beaucoup avan

cez, est qu'un Major eut à dix

pas d'eux, un cheval tué fous

Juy.

La Garnison de Lille ne de-

meuroit pas oisive pendant ce

temps- là . puisque la nuit du 13 .

au 1 4. elle combla une partie de
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la tranchée 6c des ouvrages voi

sins > & l'on apprit en même

temps que la place n'estoit au

cunement pressée , & que les en

nemis commençoient à manquer

de munitions & de vivres. Ces

nouvelles firent prendre un par-

cy que la prudence demandoit

que l'on prist en pareille occa

sion , & l'on trouva que puis

qu'il estait facile d'empescher

en décampant , que les ennemis

pussent à l'avenir recevoir de

Convois , il estoit beaucoup plus

à propos de les faire perir de

cette maniere fans perdre per

sonne , que d'exposer l'Arméc à

remporter une funeste victoire ,

puisqu'il estoit impossible qu'el

le forçast les retranchemens des

ennemis fans faire une perte
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trcs considerables & que puis

qu'il ne s'agissoit que de sauver

Lillej il n'importort pas de quel

le maniere cette Place fust saâ-

vée. Au contraire il estoit avan

tageux que ce fust sans combat ,

puisque pendant que nos Trou

pes ne feroient que Jes obser

ver, & empêcher qu'ils ne re

çussent aucuns Convois , celles

qui faisoient le Síege periroienc

en même tempsde deux manie

res i sçavoir , par la disette de

toutes choses qui commençoic à

devenir grande dans leur Camp,

& par les perces qu elles fe

roient dans les frequentes at

taques qu'elles donneroienc

pour se tirer du mauvais pas où.

elles estoient , & dans lesquelles

elles ne pouvoiênt manquer de
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perdre beaucoup de monde , les

Attaquans perdant toujours

beaucoup plus dans de pareilles

pccalìoos que ceux qui deffen-

dent leurs ouvrages. .

Toutes ces choses furent cauv

se que le 15. l'Armée repassa la

Marque» fans que les ennemis

fissent aucun mouvement pour

l'empêcher, & elle alla camper

la droite à Bersée , entre Or-

chies & Mons en Peule , d'où

vingt Escadrons & quelques

Bataillons furent envoyez à

Ppuay j sept Escadrons & deux

Bataillons à Arras 5 & un pareil

nombre à Bethune , pour resser

rer les ennemis &' pour empê

cher leurs courses.

Le 16. l'Armée alla camper

au-dessous de Tournay , & le 17.
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clic paíTa l'Escaut. Voici les Pos

tes qu'elle occupa. '"- : s

Mr de Chemerauc avec quâ^?

rante Bacaillons & vingt? qua-

tre Escadrons fur les hauteurs

d'Oudcnarde.

Mr de Souternon avec deux

Brigades de Cavalerie & deux

d'Infanrerie, du costé d'Esca^

naffe.

Mr le Chevalier de Croissy ,

avec une Brigade de Cavalerie

& une d'Infanterie , à Potte.

Me le Comte de Coignies ,

avec son Corps de Dragons , à

Herines.

Le Quartier gênerai est au

Saulsoy , qui est une Abbaye de

Filles. On doic remarquer que

tous ces Camps se pouvoient

joindre cn six heures. _
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Mr 1c Marquis de Conflans

est resté du costé de Douay avec

trente-cinq Escadrons;

Comme on avoit dessein de

faire des retranchemens devant

Oudenarde , pour empêcher les

Convois d'en sortir, on envoya

demander aux Etats d'Artois >

deux mille cinq cens pionniers ,

ausquels onen devoit joindre en

core un grand nombre qui de

voient venir des autres Provin

ces.-

Les retranchemens que l'on

a faits ne font pas feulement

pour empêcher les Convois de

sortir d'Oudenarde s mais auflì

pour empêcher la retraite des

ennemis de ce costé-là.

Le 18. on détacha trois Regi-

mens de Cavalerie pour aller
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joindre les Troupes qui avoiene

marché du costé de Bruxelles

pour empêcher le Convoy des

ennemis d'en sortir. Ces Trou

pes ont ruiné les Ecluses des

trois Fontaines.

Mr le Comte de la Motte euc

ordre de retourner du costé de

Bruges , de crainte que les en

nemis n'allassent se saisir de cet

te Ville & du Fort de Plassen-

dal , par où ils auroicntpu faire

venir tous leurs Convois d'Os

tende.

Peu de temps aprés le décam

pement de Monseigneur le Duc

de Bourgogne, Mylord Marl-

borough alla camper le long dC'

la Lvs , entre Courtray & Lilre,

dans le dessein , à ce que l'on

crut , de favoriser un Convoy

qui



qui vcnoit d'Ostende; & com

me quelques Troupes du Siege

avoienc groffi son Armée, il tes

renvoya dans le Camp des As-

fiegeans.

Cependant comme Monsei

gneur le Duc de Bourgogne

vouloit estre informé à fond de

tout ce qui se passoit veritable

ment dans Lille, & de la situa'

tion où s'y trouvoient toutes

choses afin de regler ses mouve-

mens fur tout ce qu'il appren-

droit, & fur le temps qu'il se-

roit assuré que la Place pourroit

tenir , il se servit pour cet efrec

de Mr du Bois , Capitaine dans

le Regiment de Beauvoifis,honv .

me intrepide & rempli d'expe-

diens,qui s'estoit -déja offert à

luy pour executer tous les òr-

Seprembre i 708 . Ee
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dres qu'il plairoit à ce Prislçç

de luy donner. }\ le chargea

d'aller à Lille , & deremarquer

s'il trouvoiç dans les Habitans ,

tout le ze'le & toute la boanç

volonté qu'ils avaient fait- pa-

rre jusqu'alors. Mr du Bois par

tit, &: fit connoistre par rimpa?

tience qu'il avoit d'exeçuter les

. ordres du Prince qui í'envoyoit,

que son voyage seroit heureux.

II partit donc , & s'estant desha

billé auprés du premier Canal

qu'il trouva , il cacha ses habits

dans un lieu cù il crut qu'il

pourroit les retrouver à son rç-

tour, & il paCsa sept Canaux à

la nâge avant que d'arriver à

Lille , où il entra tour- nud ,

estant fort fatigué & fort abac-

tu i mais Mr de Bousiers- Jujr



iyant fait donner un habit , &

avant pris quelques momens

ëc repos7 > ìl accompagna ce

Maréchal , qui fe donna la pei

ne - de le conduire luy -nvêine

dans tous les lieux d'où il pou-

voit voirTestât de foutes cho- '

ses. Âpres qu il eut bien exa

miné tout ,' Mr le Maréchal de

Bouflcrs luv dit de dire à Mon-

seigneur le Duc de Bourgogne

qu il n'estoir point pressé 3 qu'

il avait faifdcs retranchen&êns

dans l'endroit des brèches ivec

de gros arbres bien enchaînez &

contre lesquels le canon ne pou -

'voit rien , & que lorsqu'il y en

^vort' quelqu'un ;de rompu ou

Un «eu dérangé, ce qui pou

voir leinmoins empêcher tous

les efforts -des Aífiegeans, k
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nuit suivante tout estoit reparé j

que les Ennemis n'avoient en

core rien gagné fur luy , & qu'il

estoit persuadé que s'ils n'a-

Wient pas reçu le dernier cors-

voy , ils auraient esté obligez

dj lever le Siege, parce qu'ils

ne tiroicnt presque plus faute

de munitions , & que l'on pou-

voit compter qu'ils ne seroient

maistresde la Ville, en cas qu'il

ne fust pas secouru , que du 6.

au io. du mois prochain, aprés

quoy !e Siege de la Citadelle

les meneroit si loin , qu'il ne pa*

roiíToic pas possible qu'ils pus

sent estre en estat d'en attendre

la fin. Mr da Bois ayant rem-

ply fort exactement tous les de

voirs de fa commission, repassa

la nuit suivante 1 5. de ce mois



les sept Canaux qu?iUvtore dé j 1

traversez , '-ôl fut ibr; le poinc de

Çc noyer au dernier, ayant esté

embarassé dans des herbes. II

avoit trouvé le iecret de cacher

«n petit .billet dans fa bouche

fans qu'il pu st estre gasté par

J'humidité II fut assez heureux

pour retrouver ses habits ou il

les avoit cachez, & il vint ren

dre un compte exact à xVJoniei-

gneur le Duc de Bourgogne de

tout ce qu'il avoit fait, de touc

ce qu'il avoit vû , & de tout cc

-qu'on luy avoit dit j de maniere

-que- ce P r \ nçe"'fui cnc t remémenc

satisfait du compte qu'il .luy

rendit de la commiífion qu'il

luy avoit donnée. 1

v" Milord Marlborough fça-

-cha.ntl*ínuatfon oùestoitrÁr-

Ee nj
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méc de Monseigneur le- Due

de Bourgogne , & aprehendanc

toûjours quelque surprise de la

part de ce Prince , vint camper

le 18. vis-à-vis de l'Abbaye du

Saulsoy-l'Escault entre les deux

Armées. 11 y eut plusieurs con

versations par dessus cette Ri

viere entre les Officiers des

deux Partis, & même entre les

soldats. Les premiers deman

derent du vin de Champagne

à ceux de nostre Armée qui leur

en envoyerent j nos soldats jet -

terent du pain aux autres qui

en échange leur jetterent du

tabac , ce qui fut deffendu, &

l'on mit même des sentinelles

pourl'empêcher. Mylord Marl-

borough fit demander qu'il fust

permis que l'on fît boire de parc



& d'autre les chevaux à L'ËC-

caut , ce qu'il ne put obtenir »

& ce qui suc fans doute cause

qu'il délogea peu de temps aprés

fans Tambour &: fans Trompet

tes , pour se raprocher de Lille

où Mr de Bousiers a íçû. trou

ver le moyen de s'engager les

cœurs de tous les Habitansqui

s'expoíent de la meilleure foy

du monde, & avec tout lezclc

imaginable , aux perils les plus

évidens , & qui vont au devant

de tout ce qui peut estre utile

au servite du R.oy , & dont plu

sieurs ont vû abattre leurs mai

sons avec joye , parce qu'elles

pouvoient servir aux retran-

chcrcvsns ordonnez par ce Ma

réchal. II ne s'est point fait de

sorties de la Vill: > soit pour la



defFensc des dehoW , elï pour âl-

icr chasser les EtMieffm-des poC

îles qu'ils avoieot occupez, saris

'qu'il y ait eu au moins 400. Bour

geois parmr l«s. Troupes q«i

'sont sorties , & on assure qu'ou

tre cela if se trouve beaucoup

de gens de metier qui remplis .

sent les places de ceux qui sont

tuez dans chaque Compagnie ,

& qui même consentent a s'en-

rollerj mais seulement pour lë

temps que durera le Siege.

' Geux qui sont employez aux

sorties ne font point d'autre fer*-

vice, n'estant occupez ou qu'à

repousser les Ennemis lorsqu'ils

font quelques attaques , ou à les

Attaquer eux-mêmes lorsqu'on

a resolu de les chasser de quel-

-qne poíte , ou decombler-que-l*-
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ques uns de leurs travaux com

me fit Mr le Marquis de Mail-

bois dans là sortie du ti.

Quant à ce qui regarde la

reparation des dommages faits

aux ouvrages , il y a 5000. hom

mes qui n'ont point d'autre oc

cupation , ôcqui travaillent tou

tes les nuits, de maniere que

le jour ne recommence jamais

fans que tout soit repare.

Mr le Maréchal de Bousiers

a imaginé des manieres de bar

reaux couverts dans lesquels les

Troupes tirent par des elpeces

de crenaux , & ces Troupes onc

le secret d enlever autant defa-

cines que les Ennemis en jet

tent dans les foslez dont on fait

en même temps grossir l'eau par

des especes de robinets qui rai
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fane vogner ces facines, fonc

qu en : les enleve plus facil^

menc.: :

- Mr de la Frezelierc a inten

té une espece d'Amphiteaíí.rg

roulant i sur lequel on a pl-acé

du canon, & cette uiachi-ne

trompe tellementje!» Ennòhgisi

que lorsqu'ils sesonc preparez a

tirer aux endroits d'où i-ls ont

vù sortir le feu , ils lè yoyent

d'un autre côté, ce qui leur

fait perdre beaueóupde monde.

Je nefinirois point fi je voulois

parler de toutes les inventions '

dont les Aíîìegez seíervtínt tant

oúr sedeffendre que póúr em-

iraíser & fatiguer les Ennemis

èn leur faisant perdre beaucoup

de m >nde , à quoy l'on peu? a-

îodtsr que l'union qui se trou-



ve parmi les principaux Offi

ciers de la Garnison ne .contri

bue pas peu , & Mr de Bousiers

se plaist tellement à leur rendre

justice, qu'il á écrit que lors

qu'on avoit dans une Place des

Officiers comme Mrs de Sur

ville, de lai Frezeliere, & de

Lée, un Commandant n'avoìç

pas beaucoup de choses à faire ,

Çç qu'if pouvoit se reposer sur

eux : enfin loin que les demêlez

nuisent à ladeffensede la Place,

comme il se trouve souvent dans

plufieurs Villes assiegées , leur

union contribue à la deffense

de Lille, & ils se donnent des

louanges à TenVy l'un de l'autre.

Rien n'est plus ordinaire que

de.trouver beaucoup defausse-

tez dans tout ce que l'on écrie

i
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qui regarde lc Camp des Trou

pes qui assiegent une Place 5 &

comme dans toutes les Villes

des environs on tâche à sçavoir

ce qui se passe dans le Camp des

ennemis, afin d'écrire quelques

nouvelles agreables , on regarde

comme autanc de veritez touc

ce que disent des Deserteurs

qui ne cherchent qu'à faire

plaisir à céux qui les interro

gent , & tout ce que rapportent

des Espions qui croiroient qu'on

leur imputeroit de s'estre mal

acquittez de leur commission ,

s'ilsnerapportoientdes nouvel

les agreables, & c'est ponrquoy

l'on écrit souvent beaucoup de

choses fausses des lieux qui ne

sont pas éloignez des Places qui '

sont assiegées. £n voiey une

preuve
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preuve bien claire. On n'a pres

que point cessé de mander de

tous costez que le pain estoic

fort cher dans le Camp des A l-

licz , & l'on a même souvent

écrit que le pain de munition y

revenoit jusqu'à iy. & 10. sols

la livre , ce qui n'a point esté',

& ce qui n'a pû estre , comme

l'on verra en lisant l'Extrai'r d'u

ne Lettre écrite par un Deputé

des Etats d'Artois.

- . n'a fajfféde bleds £ Artois aux

ennemis que 4300. Kagitres* Ce

calcul est jufie conforme au Rôle

d'un Commis que nous avons eu à

leur Armée fendant qu'on tioAsik

permis d'en livrer. Ils nous en

avoient demandé 1 yooo mais nòtte

livraison ria feurement sas eflé plus

Septembre 1 708. F f
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[oin , & afhellement & depuis le

11. de ce mois on n'en ment pas un.

grain attendu les daffenfes rigoureu

ses qui en ont estéfaites. C est donc

à tort qu'on accuse nostre Province

de rendre les vivres à st bon marché

dans ['Armée ennemie. Ce qui les

metfi à leur aise pour le bled , est

qu'ils n'ont pas commencé par fou-

rager la Chasteiïenie de Lille & les

Frontieres de nostre A>tpis, Zes

Paysans fe font preffets de battre

leurs grains qu'ils ont retircz^dans

des Eglises & dans des Chafeuux ,

où ils ont mis desSauvegardes ,que les

ennemis leur ont accordées à grands

frais , & qu'ils ont bien payées.

Mais les ennemis ont violé la fureté

de ces Sauvegardes , forcé la foy

des Traites de Contributions , rójiíf

ont çillètous ces grain* qui leur don
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nent une subsistance dont on ne doit

fas s'etonner.

' Jamais ils n'ont fait voir plus

ì-nanìFestemenc leur mauvaise

fby au mépris de leur paroles

de leur honneur , qu'ils ont faic

voir pendant ce Siege j & l'ap-

prehensión de ne pouvoir reus

sir dans leur entreprise aprés

Oestre trop vantez d'un heu

reux succès , leur a fait indiffe

remment tout mettre en usage

f>our ne pas avoir le démenty à

a vûë d'une grande partie des

plus puiffhns Princes d'Alle

magne. Aprés avoir tiré d'An-

tiers 8000. mesures d'avoine, &

avoir promis à ses Habitans tou

tes sortes de seureiez , ils n'ont

-pas laissé de brûler ce Village,

-Fí ij
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& de violer en cela les plus sain

tes loix de la guerre. Mr de Cha-

millart qui se trouvoit alors à

l'Armée ponr le service du Roy ,

leur écrivit touchant cette con

travention aux loix de la guerre

& s'en plaignit hautement.

Je dois encore ajouter icy , vous

ayant parlé des provisions dont

les ennemis avoient avec quel

que forte d'abondance,& celles

dont ils n'avoient que medio

crement , qu'ils n'ont point

manqué de viande dans leur

Camp j mais qu'elle y a toûjours

esté chere. 11 est même à pre

sumer qu'elle y auroit manqué

il y a longtemps , fi elle avoit

esté aussi necessaire aux Soldats

que le pain. Voila de quelle ma

niere on en a toujours parlé à



la Haye, où la sincerité Hol-

landoise paroist souvent plus à

découvert que dans les Impri

mez d'Hollande qui font pres

que tous faits par des Etran

gers.

II n'en a pas été de même

à l'égard des fourrages, & l'on

n'a presque point reçu de Let

tres d'Hollande depuis le com

mencement du siège qui n'aie

marqué que le fourrage man-

quoit dans le Camp des Enne

mis 3 & comme il y a manqué

d'abord leur Cavalerie 5c tous

leurs Chevaux de charge & de

charroy doivent être dans le

plus pitoyable ccat du monde j

& l'on doit regarder la Cava-

lerie de leur armée comme une

Cavalerie ruinée , 8c peu nom

Ffiij
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breuse * U mortalité s'estant

mise parmi leurs Chevaux qui

ont manqué de fourrage dés

l'ouverture de la Campagne , de

maniere que cette Cavalerie se

irouveroit peu cn état de ren

dre service un jour d'a&ion.

L' Infanterie est encore plus

ruinée à proportion , & se trou-

veroic encore moins en état de

se distinguer dans un combat,

d'autant plus que l'on n'a mis

que des Grenadiers , des Dra

gons , & des Troupes choisies

à la tête des détachemens qui

ont été faits pour les attaques,

oh ces Troupes ont combattu *

& comme tous ces détachemens

ont presque entierement péri ,

on peut dire que l'Armée des

Ennemis a plus perdu en per-
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dant ces Troupes délite, qu'el

le n'auroitfait en perdant trpis-

fois autant de monde daris une

Action generale qui luy auroic

couté beaucoup plus de Soldats*

mais qui n'auroient pas été tous

choisis & distinguez par une va

leur reconnue. On doit juger

par là du mauvais état où se

doit trouver l'Armée des A liiez

& dequoy elle pourroit être ca

pable dans une grande affaire.

Elle ne peut être de longtemps

remise des pertes qu'elle a fai

tes. Elle peut redevenir auíïï

nombreuse qu'elle a été , &

trouver des hommes j mais ces

hommes dorit la pluspart n'au

ront jamais vu le feu, ne rem

pliront de longtem* ceux qui

étoient aguerris , & qui onc



344-, MERCOKE

donné pendant plusieurs an

nées, de continuelles preuves

de leur valeur.

A l'égard de l'eau > H est

constant que les Assiégeans n'en

onc pas en abondance dans leur

Camp 3 j'encens d'eau pour

boire , car ils voudroient en

avoir moins de celle qui les

incommode beaucoup.

Les Lettres de leur Camp,

& celles d'Hollande n'ont pas

cessé depuis le commencement

du Siège, de tenir le même

langage fur cet Article.

Quant à la poudre & aux

boulets , on ne doit pas s'éton

ner s'ils en ont manqué de bon

ne heure , quoy qu'ils en eussent

d'abord en assez grande quanti-

' té pour executer le projet qu'ils
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avoìenr formé. -11 est constant,

&j'en ay une certiçude entiere,

qu'ils avojent compté > comme

font ordinairement les Alle-

mans , d'abimer d'abord la Plan

ee, avec leur canon, & avec

leqrs bombes , & ils croyoient

d'autaqt plus que cela reiiílìroifc

comme ils se l'étoient imaginé,

qqe la Ville de Lille étant rem

plie d'une fort grande quantité

de Deuple , & de Bourgeois fort

accommodez , les bombes y fe-

roient un si grand fracas que

tout le peuple se souleveroit &

se trouvant plus fort que la

Garnison, demanderoit que l'on

capitulât pour éviter de voir

reduire la Ville en cendre.

Darre cette pensée les Aífié-

geans ont d'abord prodigué
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leur poudre & leurs boulets

avec si peu de ménagement que

les lumieres de la plus grande

partie de leurs canons se son*

ouvertes , & íont par là devenus

ìninilesjmaisayantreconnu leur

erreur , ils se sont trouvez fort

embaraflez à cause de la diffi

culté de recevoir des Convois,

ce qui fera peut-être le de

nouement de cette grande- af

faire , c'est ce que nous yerrons

dans la -fuite.

Le 17. Mr le Maréchal de

Bousiers qui étoit toujours en

action , m une revûë de fa

Garnison , non seulement pour

sçavoir en quoy elle consistoit ,

mais encore pour continuer d'a

nimer les Troupes ; pour voir "

leur contenance , &' pour faire
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connoître aux Bourgeois que fa

Garnison étoic toujours nom

breuse , & bien disposée à re

cevoir les Ennemis , afin d'en-

çaoer_ :r le peuple à persister dans

la résolution qu'il avoit prise

de se bien défendre, & de gar

der une exacte fidélité. La Gar

nison se trouva ce jour- là d'on

ze mille deux cens hommes en

état de combattre fans compter

les Officiers. . V -

r hr. Mr de Bousiers qui fçait qu'il

ne fuffic pas de se bien battre

'pour bien deffendre une Place,

& qu'il est tres-important d'ê

tre informé de ce que font les

Ennemis , parce que non feu

lement on évite par-là d'être

surpris, & que l'on se tient en

garde contre les attaques qu'ils
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N

doivent faire ; mais au ífí parce

que ces avertissemens donnent

souvent lieu de les prévenir ,

ou de faire échouer leurs des-

scìns-Mr de Bousiers, dis-jetou".

jours bien informé de tout ce

que faifoient les Ennemis, ap

prit que ce jour là 17. les En:

nemis avoient fait un pont de

fascines,fur lequel un bataillon

poUvoit passer de front. Ce

Pont étoit à la sortie de la

Deulesur le fossé du Tenaillon,

ouvrage en forme de Bastion

détaché & couvert par deux

especes de demi- Tenailles ou

Tenaillons.

Ces Tenaillons furent atta

quez la nuit du 18. au 19. & cel

le du 15). au zo. les Ennemis y* .

donnerent 4. assauts pendant

ces .
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ces deux nuits , & on les repous

sa avec tant de vigueur, qu'ils

furent obligez de repasser leur

Pont de fascines que l'on brûla ,

ce que l'on n'auroit peut-être

pas fait faute d'y estre preparé,

íi les Espions de Mr de Bou

siers ne l'avoient averti la veille,

comme l'on vient de- le marquer,

que les Ennemis avoient fait ce

Pont. La perte qu'ils firent dans

ces attaques fut si grande , que

le Prince Eugene voyant qu'el

le pouvoit aller à quatre mille

morts , demanda une suspension

d'armes pour les enterrer , ce qui

luy fut refusé de crainte qu'on

ne se servît de ì'occasion pouc

découvrir Tétat des dé enses ,

& pour tracer leurs ouvrages.

Ccqu'il y eut de surprc lanteít

$ Membre 1708 Gg
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que ces attaques pendanc les

quelles les Ennemis perdirent:

beaucoup d'Ingenieurs, ne nous

en ont pas corné un seul, ce que

Mr de Bousiers marque expres

sement dans une de ses Lettres.

Nos Troupes combattirent

avec tant de vivacité , qu'un

Capitaine du Regiment deBra^-

cas se laissant emporter par sa

valeur, (ans faire attention uìi

ilalloit, s'étant trop avancé en

poursuivant les Ennemis fat

bleflé & pris, & ensuite conduit

au Prince Eugene qui le traita

fort honoeltement , & aprés luy

avoir dit qu'il ne seroit pas bien

dans son camp , il le fit conduire

dans un Brancart à Tournay.

Ce Capitaine rapporta qu'il

avoit crû quel'horrible infectiez
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des corps morts fur le Glacis &

dans les retranchemens des En

nemis, estoit capable de le fai

re mourir, & qu'elle Pavoit

beaucoup plus fait souffrir que

fa blessure. -

Pendant que les Ennemis ef-

toìent repoussez dans toutes les

ataqùes qu'ils faisoient>on jugea

paria grande quantité de pou

dre qu'ils employoient , & par

ce que l'on avoit trouve moyen

de fçavoir fétat de leurs muni

tions, que ne pouvant pas enco

re durer long temps, il écoic

absolument nécessaire qu'ils re

çussent des convois qui leur en

apportaslent j c'est pourquoy il

fut resolu de mettre tout en usa -

ge pour empêcher qu'ils n'en re«

çussent aucun , & pour cet cfFec
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Mr de Vendôme envoya :1c tO.

quatre Goojrjàers qui pçr.tereôt

^fccu diyer*jfkutfe&liejx def|$J-

cher les E elises. Cet te pr&^ujr

t ion salutaire a été tres- utile-*

eormng l'on; verra dans la fuite.

Cependant les ennemis emsc&t

qu'ils nous rebuteroieac en Bje

se rebutant pas , & resolurent de

recommencer leur attaques le

aï, fans avoir laifléà nos Trou

pes le temps de reprendre ha

leine & fans lavoir reprise eux-

mêmes.

Pour cet effet Mylord Mari-

borugh fîi un détachement de

ion Armée pou r envoyer à celle

des Assiegeáns , de dix hommes

par Compagnie dcGrenadiers ,

.& de six hommes choisis par

 



Compagnie ^'Infanterie. Ces

-Tfertiles; , avcc'^ael-^itfs -Traii*.

f£s ehòisiès áiiGàmp-det«"ïAffik.

-geatos , & ietìe*! des ; deux ftfranl-

^hëesyc'ômposoient deux Córpte

dont l'un de sept à huit mille

hommes , fut employé àûît-à$.

caques, estant foûcenu pár-fìití-

tre Gorjftio'-íJ'.'dn îucc *'.i'up

On doit remarquer que les

ennemis ayant fait un grand

nombre d'attaques , où. ils

avoient toujours esté battus',

les Troupes rebutées rie voti-

loient plus donner , ce qui suc

cause qu'on joignit à celles du

Camp 1e détachement dont je

viens de parler j mais ce n'estoit

pas encore assez pour eriga^er

les Troupes a marcher ávec

constance , il faiku que le Prîn>

Ggiij
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ce "Eugene leur dk tftfît fie 1cS

abandonncroit pas , & qu'il ;se-

toit témoin de leurs^àtHdàs^ 4fc

deux cens Officiers assiiecren-t

en même temps ce Pfíoee <|â*ils

Taccompagneroient par lotie*

Tout cet appareil estant formi

dable,' devoit faìrô concevo»

ôe^i-árides espérances mk ~Afc

fiègeans. Cependant la fûl«c a

fait voir que tant de Troupe*

choisies n'ont servi qu'à aug

menter la gloire des Assiegez.

II est temps de passer à l'âítion ,

cependant je crois devoir dire

avant que d'entrer dans ce qui

en regarde le détail que Mrs de

Permangie^de Maìllebois &de

Chasteaur-nëùf , commandoìent

au chemin csuvert de la droite-;

Mrs de ftavìgnan * de Soury &



d'Angennes , à ce.luy de la gau

che i que Mr de Surville don<-

noie ks iwdififofc)fr.[dfffltf} jj^ç

Mr <& 'tác A la gauche. , y „ j;

Inaction commença suc le soir,

lies ennemis embrajiJerent tou

tes ies deffenses du Tenaillon ;

ils furent repousse? deux fois

ayêc beauCjOMp 4e- vjgueur , à

k troisième attaque; ils- pene

trerent fur la pointe du Bastion

gauche du Tenaillon j mais ils

ne purent-aller plus avant , ce

Bastion estant coupé par un fort

retranchement fraisé & palissa

de , dont ils ne purent le ren

dre maistres j de maniere qu'on

demeura toujours en poCseflìon

du chemin couvert , quoy que

ïts Troupes ennemies fessent

logées fur la pointe du Bastion »



parce que celles des Assiegez

les tenoienc ferrées par'le/' ^cM

trartchement dòrií qe^iéns -Se

parler. Pendant toui"1é4eWi!r>ï

que ces attaques tfureré'àt^fíos

Troupes furent soutenues par

un tres- grand feu de la Ville.

Les ennemis furent au ssi chassez

de plusieurs logemens - Qu'ira

avoient commencez, & cm leur

brûla ou emporta plus de cent

gabions $ & ce ne fut qu'aprés

trois heures d'attaques qu'ils

emporterent la pointe du demi-

Bastion gauche du Tenaillon ,

où ils firent un logement de

trente à quarante hommes.

II y a des Relations qui por

tent que par une manœuvre di

gne des plus grands Capitaine*

<juinzc cens Grenadiers des
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Ennemis , ayant elle coupez

pendant Jes attaques , furent

taillez en piege^,^ /gR^f»

resta trcs-|^ 3rj£Í,ayq ïôj-/rt

Les premieres nouvelles qui

vinrent de la perte des Enne

mis portoient qu'ils avoienc eu

deux-mille hommes tuez fur la

place j mais- celles qui vinrent

ensuite assurerent, qu'ils en

avoienc eu cinq mille hors de

combat-

Mr de Bousters fut tellement

content dcsTroupes qui avoienc

combattu en cette occasion »

-qu'il écrivit aprés cette action

qu'il n'avoit este que spectateur

de la valeur des Officiers & des

Soldats, & qu'il n'avoit perdu

aucun Officier de marque. Les

Ennemis ne peuvent dire la
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même chose, & il est certain qu'

ils en onc perdu beaucoup donc

òn affecte de cacher les norrii.

On prétend même qu'il f ôri a

du premier rang i mais ces sotte?

de misteres ne pouvant durtfr

longtemps , je fuis persuadé qííe

yéa apprendray les noms ávar/t

que de fermer ma Lettre. > -

Quanc aux Troupes de la

Ville qui ont soutenu les atta

ques , & qui n'onc perdu per

sonne de marque , ainsi que vous

venez de voir , elles onc etfièu- '

lement trois Officiers de distiiÊ -

ction blessez, qui font M* de

Ravignan , Brigadier d'infan

terie , blessé à i'estomach i Mr

le Comte d'Angennes, auíïì Bri

gadier , blessé À la cuisse , & '

MrdeSoury, Lieutenant Co-
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- lonel de Greder, blessé au bras:

ces trois blessures sont Iegeres.

, Mais comme une action auffi

- y ive 6c dans laquelle les coups

de main & de feu ont eu part,

& qui coute plus de deux mille

hommes aux Ennemis fans les

blessez , ne se pouvoit passer .

sans perte du costé des. Assiégez;

ils y ont eu quatre cens hom

mes tant tuez que blessez , ce

qui est peu considerable par ra-

port à la grandeur de l' Action.

Le Prince Eugene s'étanc

avancé fur le revers de la

Tranchée au troisième Assaut

pour animer les Troupes , eut

ls malheur d'y estre blessé à la

teste, & ce Prince fut auffitost

porté dans la Berline du Prince

de Saxe qui le mena à fa Tente. •

 



J'ay vû cent Lettres qurtoutês

otit £arlé diíFeremmenc de la

blessure de ce Prince $ de ma

niere qu'il éfttres- dtflÇcile <Teii

demêler ia vérité à moins qu'el

le ne vienne du costé des En

nemis.

Cependant il n'y a pas d'ap

parence que fit blessure soit

2 legere que quelques ansMç

publient , puisque fi cela estoir,

ce Prince auroit affecté de se

faire voir, & que les attaques

du 13. feferoient encore don

nées fous fes ordres , au lieu J

qu'il n'a esté parlé dans ces at

taques que de Mylord Marlbo-

rough , & des Troupes qu'il

avoic amenées pour cette actioni

tirées de VArmée d observation "

qu'il commande. Je laisse donc

touc
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touc ce qui s'est die de laHeí-

sure du Prince Eugene dont je

ne crois devoir vous 'rapporter

que les plus fraîches nouvelles,

& pour cet effet je vous envoye

ce que je viens de tirer d'une

lettre de Tournay dattée du

17. II en vient souvent des nou

velles sures, Sc le Gouverneur

de cette Place dont le sçavoir

faire répond à la valeur, a pres

que toujours des Espions dans

le Camp des Aífiégeans, voicy

TExtrait qui regarde le Prince

Eugene , dans la Lettre donc je

viens de vous parler.

On continue de croire tant a i' Ar

mée qu'icy , que le Prince Eugene

a été blejjé aux attaques Àu 1 1 . au

xx> On assure qu'il a le coup au

front t que quoyque (a Calotte

Septembre 1708. H h
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faye garenti , il a ejlè\ttté flJLt

tenverfe , & qu'on le uleva comme

un homme mort. On prétend queses

Medecins & Chirurgiens craignait

les fanesfâcheuses d'un contrerc*vp

i'emfiêihent de parler à qui qóe.^ qe

soit. . ;-. .:--,Y ol siîi-ù

Aprés l'Action du zi.au V*.

les Ennemis firent demander

comme ils avoient déja fait

aprés les attaquas précedentes,

une sufpenfion d Armes afin de

faire enlever leurs mores , 'cc

qui leur fut encore refusé } mais

ils ne la demanderent aparem-

ment qu'afin de prier íurce refus

qu'on leur permit de faire ve

nir des remedes de Tourna^ ;

mais cette demande nc leur

reussit pas mieux que les autr.es. \

U y a des Lettres- qui portent )

' * I
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que Mylord Marlboroughestoic

dans lé Camp pendant l'action,

& qu'il ne retourna à son Ar

mée qu'à minuit.

Les Ennemis furent d'autanc

plus chagrins devoir qu'ils n'a-

voient pas* fait une attaque de-

p'uis le commencement du Sie

ge, que' le Prince Eugene &

Mylor'd Marlboroogh avoienc

engage une partie des Princes

les plus considerables d'Alle

magne de venir voir U miniere

dont ils attaquoienc les places»

& qu'au lieu que ces Princes

eussent esté témoins de leur

gloire, ils l'avoient esté de leurs

défaites continuelles, & de la

manieré dont ils âvoient esté

battus toutes les fois qu'ils a-

voient voulu attaquer , ou qu'ils

Hhij
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avoienc esté attaquez.

Comme on aprehenda que la

blessure du Prince Eugene ne

produisit de mauvais effets par

mi les soldats , & qu'en les dé

courageant elle ne relevit le

courage des Assiegez , on reso

lut de faire de nouvelles atta

ques fans leur laisser le temps

de respirer, & l'on crût que

devant estre persuadez que le

Prince Eugene ne pourroit agir

si-tost, ils íeroient moins pre

parez à soutenir les nouvelles

attaques que l'on feroit. Mylord

M.irlborougb. le souhaitoit avec

ardeur , parce qu'il devoit com

mander dans ces attaques à la

place du Prince Eugene, ôc

qu'il avoic resolu de les faire

faire par l'élitedes Troupes de"



sòh Armée, mais lorsque l'on

Srìnc à examiner la chose de

prés > il s'y trouva une grande

difficulté , pour ne pas dire une

impossibilité; c'est le manque

ment de poudre suffisante pour

faire ces attaques dont il se trou

va tres- peu dans le Camp des

Aílìegeans. On consulta si l'on,

en feroit venir de Menin 5 mais

il fut resolu que rion , parce

qu'il n'en restoit que cent mil

liers dans la place qui ne suf-

firoicnt pas pour la deffendre

si elle eítoit attaquée, & que

l'Armée en auroit besoin si elle

estoît obligée de se retirer de ce

côté-là. D'ailleurs on ne crûc

pas que le Gouverneur voulue

s'en dégarnir , quand même il

recevroit des ordres. Toutes ces

H h iij
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choses furertt fur le point d'cnr-

pêcher qu'on ne fist les attaque s

que l'on venoit de résoudre j

mais Mylord Marlborough qui

les soubaitoit , parce qu'il y de-

voit commander , offrit de tirec

dix Tonnes de poudre de son

parc d'Artillerie. Ces offres fu

rent acceptées , & l attaque ré

solue pour le 13. au soir. Marl

borough se rendit au Camp des

Affiegeans avec zooo. Grena

diers & un grand Corps de Dra

gons 5 mais ce Mylord fut bien

íurpris lorsqu'il s'aperçut qu'a-

prés avoir donné Tordre, les

Troupes refusoient de marcher,

& voyant que la terreur estoit

íì grande parmi elles , qu'il n'é-

toit pas possible que toutes les

exhortations du monde pussent
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les y engager , il prit 1c party

de faire pendre deux Dragons i

ce qui ne produisit pas encore

tout l'effet qu'il s'estoit imagi

né} de maniere qu'il fallut les

obliger à marcher à force de

menaces & de coups. Le Cora

bat suc rres-rude , & aprés plu

sieurs assauts ils se rendirenc

maiftres de U pointe droite du

Tenaillon, ayant conservé la

gauche qu'ils avoient emportée

le x 1 . Cet ouvrage est au flì cou

pé ( ainsi que je vous ay marqué

que Test celuy qu'ils avoient

déja pris) parunretranchemenc

bien fortifié. Les Ennemis ont

perdu looo. hommes en cette

occasion, & les Assiegez envi

ron 100. Ces derniers firent

jouer un fourneau qui contri
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bua beaucoup à la grande perte

que firent les Álïïegeans, qui

en se reciraric laissèrent beau

coup de Gabions qui furent brû

lez par les Assiegez, qui pour

suivirent les Ennemis juíques

dans leur tranchée.

Je dois ajouter icy qu'il sur

vint un grand orage pendant

les attaques , qui les fie cesser

pendant quelque temps 5 niais

que l'on estoit si animé au com

bat de part & d'autre, qu'il

recommença aussi-tost qu'il fut

cessé.

Pendant que ces chosesíepas-

soient, on fit sortir de Bruxel

les 60. chevaux chargez de pou

dre qui devoient gagner le

Camp des Assiégeans par des

chemins détournez 5'mais ils fu

rent airêtez.
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Aprés les attaques du 13 . les-

Ennemis demeurerent 24. heu

res fans tirer, & comme pen

dant cet intervale on leur vit

ramener du canon à Menin ,

rompre les Ponts qu'ils avoienc

íbr ìa Marque , relever les pos

tes » & mettre une grande par

tie de leurs Troupes en marche,

on crut qu'ils levoient le Siege,

cependant ils n'avoîent renvoyé

que les canons qui estoient hors

d'écat de servir , parce que leurs

lumieres estoient trop ouvertes»

& les Troupes qui s'estoienc

mises en marche ne l'avoienc

fait , que pour aller chercher le

Convoy qu'ils avoient à Osten

de.

Comme il n'est rien d'impos

sible, lorsque l'on employe des



37© MERCURE

gc.ns hardis & ioeelligens pour

découvrir tout ce qui se passe

dans le Camp des ennemis , &

que ceux qui font employez nc

manquent point de ce qui fait

reùífir les choses les plus diffici

les, on a trouvé moyen d'avoir

un Etat de la perte des enne

mis depuis le commencement du

Siege j cet Etat s'est fait cha

que jour à mesure que l'on a fait

quelque perte. La perte des en

nemis selon cet Etat , monte à

íix Lieutenans generaux j quin

ze Maréchaux de Camp & Bri

gadiers 3 trente un Colonels 5

huit cent tant Lieutenans Colo

nels que Majors, & Capitaines

morts j un nombre d'Officiers

subalternes à proportion , Sc

'Ais de seize mille Soldats tuez
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ou blessez depuis le commence

ment du Siege jusqu'après les

assauts du 13. & de íoixante

des principaux Ingenieurs qu'ils

avoient , il ne leur en reste plus

que dix , suivant cet Etat.

Je vous ay parle! des Inven

tions" nouvelles qui ont esté

trouvées par Mr le Maréchal de

Bousiers , & par Mr de la Fre-

zelicre1, pour allonger le Siege ,

& incommoder beaucoup les

ennemis. Je dois vous parler

presentement d'une autre Ma

chine du espece de Pompe, par

le moyen de laquelle les Alle

gez jettent de Thuile', de l'eau

bouillante , & de la poik fondue

' mefiées ensemble , íur les A ssic-

geans ; ce qui les désole beau

coup , & ce qui est cause en par
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tie qu'ils refusent d'aller aux

assauts , ou ils vont rarement

fans estre enyvrez d'eau de vie.

Je dois encore ajouter icy ,

que les Battcaux plats dont je

vous ay deja parlé* & dont on

attribue l'ínvention à Mr le

Marquis de Lée , ont chacun

deux petites pieces de canon

chargées à cartouche ; ce qùi

produit de merveilleux effets f

& dont on - tire de grandes uti-

litez.

Je passe à la fuite des Nouvel

les qui regardent le Siege.

Le 15. un Parti sorti de Lille

par la Porte des Malades 1 enle

va dans le Camp des ennemis du

costédu Pont à Bouvines cent-

cinquante Vaches qu'il amena

à ht Ville. Le même Pàrty-ame-

na
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sta auflì quatre cent Moutons ,

qu'il prit dans d'autres Villages

voihns , que les ennemis ne pou-

voient garder à cause du grand

nombre de Détachemens qu'ils

ont esté obligez défaire.

Le 17. on fouetta à l'Armée

de Monseigneur le Duc de Bour

gogne soixante femmes du Pays

de Liege, arrestées en differens

temps & en divers endroitSi por

tant des hottes chacune avec

deuxboulcts & de la poudre aux

ennemis.

Un Bourgeois de Douay avant

esté retenu au Camp des Enne

mis pendant quelques jours , se

trouva enveloppé le 16 par un

Parti de Lille. II fut mené à

Mr le Maréchal de Bousiers,

qui luy permit de s'en retour-

Septmbre 1708. I i
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ner , en le chargeant de dire ì-

Mr de Pommereu Gouverneur

de Douay, qu'il espcroit de re

nouvelles le Magistrat à Lille à

l'ordinaire le premier Novem

bre , toutes les brèches estant

réparées.

Le r8. on rapporta à Monsei

gneur le Duc de Bourgogne que

la blessure du Prince Eugene

estoit dangereuse , parce que

l'os estoit découvert , & que

l'on croyoit qu'il le faudroit tré

paner.

Une fillfi âgée feulement '

d'onze ans , ayant un petit

chien fous son bras , étant sor

tie de Lille toute éplorée entra

dans le Camp des Aflïégeans,

& demanda à parler au Piince

Eugene à qui elle suc menée.
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Elle die à ce Prince que son pere

& sa mere qui estoient sortis de

Lille il y avoit quelque temps,

l'avoient laissée chez une tante,

à qui ils avoient donné quel

ques provisions pour elle ; mais

qu'uneBombe estant tombée fur

ce logis , & y ayant mis le feu,

les Soldats qui estoient venus

pour réteindre avoient pillé

tout ce qu'il y avoit dans le lo

gis, & que n'ayant plus dequoi

vivre, elle estoit sortie pour al

ler chez des parens qu'elle avoit

dans un Village voifin , & qu'el

le le prioit de la faire seulement

conduire hors du Camp , ÔC

qu'ensuite elle trouveroit bien

le lieu où elle vouloit aller , qui

n'estoit pas éloigné. Aprésque

le Prince Eugene eut fait exa

Ii ij
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miner s'il n'y avoit point de let

tres fur elle , & qu'il luy euc

fait donner quelque argent , il

ordonna qu'on la conduisit hors

du Camp , ce que l'on sic aussi

tôt. Elle n'aila pas loin fans

trouver des personnes de qui

elleestoit attendue , & qui: la

conduisirent à Monseigneur le

Duc de Bourgogne , devant

qui elle joua un autre rôle que

celuy qu'elle avoit fait devant

le Prince Eugene , ayant para

ausfî gaye en entrant dans la

Tente de Monseigneur le Duc

de Bourgogne , qu'elle avoit

paru éplorée devant le Prince

qu'elle ayoit dessein de tromper

& dont effectivement elle ve-

noit de faire une Dupe. Mon

seigneur le Duc de Bourgogne



l'a reçut fort agréablement, & "

cette jeune fille ayant défait un

méchant linge qui estoit autour

du col du chien qu'elle portoir,

elle en tira un Billet de Mr le

Maréchal de Bouflers qu'elle

prefenta'au Prince pour qui elle

venoit de jouer à l'àge d'onze

ans j un personnage dont les fil

les les plus mures seroient à

peine capables , & qui auroit pu

en embaràíser beaucoup d'au

tres. M

Cette jeune personne peut se

venter qu'à proportion de l'âge

& du sexe, elle a du moins au

tant fait que Mr du Bois qui

traverta les sept canaux à la

.nâge.

J'interromps la fuite du fiege

qui attire aujourd'huy l'atten

Ii llj
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tion de toute l'Europe , que Je

reprendray, aprés vous avoir

faic part de deux ou trois nou

velles dont je vous entretien-

dray en peu de paroles. Vous

avez dû remarquer que Mr le

Marquis de Maillebois ne s'est

pas seulement distingué darts

î'action où il poursuivit les En

nemis jusques dans leur Tran

chées où il leur enleva 40. hom

mes & tousles outils qui s'y trôu-

verent ; mais que depuis ce jour-

là il s'est encore distingué en

plusieurs occasions où il a eu le -

bonheu> de se trouver. Mr le

Mareschal de Bousiers en a écrit

au Roy si avantageusement que

S. M. n'a pas balancé à le nom

mer Brigadier de les Armées > '

pour montrer qu'on peut aspi-
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rer à touc âge , à tous les hík»-

neurs de la guerre lorsque l'on

s'en rend digne, & qu'on les me

rite par d'aussi frequentes mar

ques de valeur qu'a fait Mr le

Marquis de Maillebois.

Le Roy a nommé Maresehal

de Camp, Mi" R-igollot, Lieu

tenant General de l' Artillerie,

& qui commande celle des deux

Couronnescn Espagne. S. A. S.

Monsieur le DÍrc du Maine qui

protège le vray merite, luy a

procuré cette graeé avec des di

stinctions agreables qui en rele<-

vent beaucoup le prix. Jlyapeu

d'Officiers dans le Royaume qui

ayent vû plus d'actions. II s'est

trouvé depuis 54- ans qu'il serc

à 17. Batailles & à 41. Sieges.

Les derniers ou il s'est trouvé »
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& qui ne luy onc pas moins fait

d'honneur que les autres , font

ceux de Cartagene en Espagne ,

d» Lerida 6c de Tortose.

Les Imprimez d'Angleterre

& de Hollande ont repeté plu-

íìcurs fois depuis six semaines,

que Mr Ducasse en escortant la

flotte du Mexiqûe , arrivée le

mois passé au Port du Passage ,

avoit pris fur fa route six de leurs

vaisseaux : cepGbdant on a esté

surpris d'apprendre à son retour

qu'il n'en avoit amené au

cun j& qu'il n'enavoit pas mê

me rencontré j mais on vient

d'apprendre que les vaisseaux

dont on luy attribuoit la prisej

ont esté enlevez par Mrs d'O-

rogne & du Dresnay -, Capi

taines de vaisseau, en convoyant
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h. Flotte de Cadix aux Indes ëc

hi nouvelle Espagne j de maniè

re que si vous joignez ces Vais

seaux aux f*, dont je vous aytlë-

ja marqué la prise dans ma let

tre i vous trouverez qu'en peu

de temps les Frahçois fc font

emparez de gros Vaisseaux

richement chargez.

Le mot de l'Enigmc du mois

dernier estoit les Quatre Etemcns.

Ceux qui l'ont trouvé íòn't Mrs

de Montignaq, du Portail- Im-

bert , de Limoges j de Clerfeiiil-

lej de Fontaine; d'Arbrisellc j

de Claireau ; de Launois j le

jeune Abbéde la rue Saint An

toine 5 la Ferriere 3 Tamyriste'i

le Voisin du cerceau de la rue

Bertin-Poiré j l'Amant en idée>
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le Protecteur des Romans j 1c

Mechanicien de Cour-Chever-

ny , en Sologne ; l'Anti- Diable

boiteux, Mlles de la Coste j de

Clamarct 5 de Panneval y d'Or-

bustieres j Madelon Robinet de

la rue Saint Martin j la jeune

Muse renaissante G. O. la plus

jeune des belles Dames de la

rue des Bernardins j la Soli-

tairede la rue aux Feves j Cato

du Bourgkachar , la Pouponne

de la rue Saint Honoré 5 l'A-

mante triste & dolente de la rue

Saint Denis, & Janneton la .

nouveliste.

Je vous envoye une Enigme

nouvelle j elle est de Mr Du. . ,

d'Har. . . . de Bezançon.
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ENIGME.

Qeluy qui créa tout ne mefitpourtant

foint , *

Et l homme , cet ouvrage acomply de

tout point,

-N'égale pas encore mon ancienne

naissance.

Jífuis avec le pauvre ainjt qu'avec

le Roy i

Aveugle , je les fuis avec grande

ajseurance

Sans qu'ils fembaraffcnt de moy.

Quoyqueje fois fans yeux, je donne

des lumieres

dusqitelles lesSçavans ont tres-fou.

vent recours ,

Leur estant necessaires

Teour bien regler leurs jours.
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Je crois que la Chanson

suie vous sera plaijir.

AIR NOUVEAU: '

Quand on est loin de ce qu'on aìme\

On n'a ni repos niflaifirs j

Et quand la tendresse est extrême ,

JL*absence augmente les dejtrs.

Par le dernier Courier que

l'Archiduc a envoyé à Vienne,

il prie l'Empereur son frere de

luy envoyer des remises pour

payer ses Troupes , afin d'en em

pêcher la desertion , & d'estre

en écat de se maintenir en Cata

logne, & comme il prevoit bien

que S. M. I. n'est guere en écat

de luy fournir de grandes som

mes , il le prie de joindre ses

sollicitations
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sollititations aux siennes dans

les Cours de Londres & de la -

Haye qu'il croit inépuisables.

Les instances ont esté déja fai

tes par les Ministres d'Autriche,

lesquels n'ont eu que des répon-

sesambiguës , & ilsontesté ren

voyez à la fin des Campagnes

de Flandre & de Piemont.

Les Troupes Angloises des

tinées pour le Portugal , & que

l'on y attend depuis plusieurs

mois avec une grande impaiien-

cc , ayant esté débarquées à Os

tende pour servir en Flandre,

l'Envoyé de Portugal qui eífc

à Portsmouth, en a fait des

plaintes d'autant pins grandes,

que ces Troupes y estoient at

tendues pour commencer la

Campagne d'Automne j mais

Septembre 1 708.. K k
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quelque plainte qu'il ait faite faì*

dessus , ost luy a remontré que

dans une conjoncture auíîì pres

sente , elles ne pouvoiênt estre

mieux employée? qu'en Flan

dre pour -1'ávantage de la cause

commune 5 & comme c'estoit

tine affaire faite , il a' esté obli

gé de cesser fes plaintes : ce qu'il

n'a pas fait fans faire connoif-

tre par de vives raisons que le

Portugal qui avoit compeë fur

ces Troupes , foufFriroit peuc-

estre beaucoup , s'il ne les rece*

voit pas-

On peut dire que le secret est

l'ame des grandes entreprises ,

& que c'est en partie ce qui les

fait souvent réussir. Quoyqu'il

y ait suffisamment de poudre

dans Lille pour soutenir un
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tëgc- & qu'il y aie un assez

"grand nombre de Moulins à

poudre , ce qui peut- êcre d'une

grande utilité dans une grande

Ville aíïïégée, Mr le Maréchal

de Bouflers crue qu'il estoit bon

de se précautionner , 6c de ne

pas attendre qu'il pût avoir be-

iòin de poudre pour travailler

aux moyens d'en faire entrer

dans la Place ; Sc comme les

Armes s'échauffent beaucoup

lorsqu'elles tirent souvent , il

voulut le précautionner contre

tout ce qui pourroit arriver à

cet égard , & il concerta avec

Mr le Chevalier de Luxem

bourg, les moyens de faire en

trer dans la Place un secours

d'hommes , d'armes & de pou

dre, & ils convinrent ensemble

K K ij
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que toutes ces choses entr^

roient par la Porte de Nôtre-

Dame, où Mr de Bousiers les de-

voit aller recevoir. Tout à été

executé de la même maniere

qu'il a été projetté , le lecret

furt exactement observé , &

tout a été conduit d'une manie

re qu'il n'a pas été possible que

l'on ait pu deviner la moindre

chose du projet qui avoic été

formé. Tout étant dans l'etat

que l'on pouvoit souhaiter , on

mit à execution ce projet le z 8.

de ce mois comme H avoit été

arresté-

Le Corps de deux mille Che

vaux que l'on avoit résolu de

faire passer avec la poudre &

les armes , étant arrivé à la Bar

riere par laquelle on avoit re
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solu de passer , la Garde cria ,

qui vive , à quoy on répondit

Détachement qui vient de l'Armée

& de U Guerre. Comme il n'ëtoit

pas jour , ils ne furent point

, reconnus , & ils passerent au

grand trot , & seize à dix-sept

cens ayant concintié leur mar

che encrerent dans la Ville.

Mais le jour ayanc fait recon-

noîcre ceux qui fuivoient , : la

sentinelle cria ce sont des Ennemis,

Le Corps de Garde jettaaufïì-

tôt des Grenades, dont quel

ques unes tomberent fur quel*-

ques sacs de poudre ou oMds

mirent le feu , dont six homrríes

<& huit chevaux furent blessez..

Le reste de la Cavalerie fe

voyant découvert tourna bride.

Mr leChcvalierde Luxembourg
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étoit à la tête de ce détache

ment , dont tous les Cavaliers

portoienc chacun deux Mous

quets & un sac contenant cin

quante à soixante livres de pou

dre : de maniere que Ton die

qu'il y en avoit environ cenc

milliers

Les Troupes qui font entrées

font la Compagnie franche de

Parpaillej celle des Sauve gar

des du Roy 5 les Régimens de

Dragons de la Reine, de Bour

gogne, de; S. Agnan , de Mar-

tinville , de la Breteche , de

Fontaine l & de Folîart un

Détachement de cent Chevauxj

quarante Dragons de Belabre ,

& deux Compagnies 'de Grena

diers des Regimens qu i ' font à

Doùáy. . . .
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Mr- le Chevalier de Luxem

bourg , prevoyant bien qu'il ne

pouroit sçavoir au juste ccqui

se passeroit à la qucuë de ses

-Troupes en cas qu'elles fuíTent

découvertes avant que d'estre

toutes passées , & qu'il ne pou

roit 5 étant arrivé à Lille , faire

sçavoir fitôt au Roy qu'ilyétoit

entré , parce que ceux qui en

sortent pour porter des nouvel

les font souvent obligez de faire

plusieurs détours avant que de

sortir du Camp des Afficgeans,

avoit pris la precaution d'or

donner à son Secretaire d'exa-

jniner tout ce qui sc passeroit à

la Barriere par où il devoit en

trer } & de se retirer ensuite à

Doùay d'où il depecheroit deux

Courriers.* l'un au Roy ÒCTau-*
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trc à Monseigneur le Duc de

Bourgogne , & qu'il rendroic

compte à S. M. & à ce Prince,

de tout ce qu'il auroit observé,

ce qu'il a fait fort ponctuelle

ment , touc le détail de l'en-

trée des Troupes à la Barriere

que vous venez de voir estant

de luy. Il ajoute à ce qu'il a

mandé, & dont vous venez de

voir le détail,que les Hegimens

de Touroc & de Tarnauc, n'a

yant pu passer outre aprés que

l'on euc découvert que les

Troupes qui les précedoienc

étoient Troupes Ennemies , é-

toient retournez à Doiiay mais

que Mr de Tourot, trois Ca

pitaines de son ft.egi nenc , &

plusieurs Cavaliers manquoient

& que l'on a'avoic encore pu



fçávoir ce qu'ils ctoienc deve

nus.

Voila le ráporc qui a esté fait

au Roy par Mr le Duc de Lu

xembourg , de ce qui s'est passé

dans une action qui continue de

faire vivre le nom de son illustre

Maison. On a peu vu d'acUons

plus hardies, executées avec

plus d'intrepidité, mieux con

duites, & dont le secret ait été

mieux gardé, ce qui a extrê

mement réjoui la Garnison &

le peuple de Lille, car quoy

qu'ils fuílent bien éloignez d'a

voir encore besoin de tout ce

qui est entré dans leur Place ,

de pareils secours font toûjours

plaisir lorsqu'on a resolu de se

deíFendre jusqu'à l'extrêmité :

d'aiWeurs les Assiegeans épou
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veniez de la vivacité avec la

quelle la Garnison se defF-nd,

éc n'allant plus aufc assauts fans

y cílre force z , & même à cou ps

de bâtons, suivant qu'il est ra-

porté dans plusieurs Lettres , 8í

fans estre enyvrez. d'eau. de vie,

ce qui a commencé à la rendre

si rare dans ie Camp, que l'on

a esté obligé de mander que l'on

en mit beaucoup dans les Con

vois que l'on y auendoit. Les

Aílìegeans , .dis- je, voyant la

Garnison fortifiée de toutes

choses , auront plus de repu

gnance qu'ils n'ont encore eu

jusqu'à present à monter aux

assauts, & la Garnison encou

ragée par tous les secours qu'el -

le a reçus, fera plus animée

qu'elle n'a encore esté , non feu
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lemcnt à bien deffendre tons les

dehors de la Place , mais aussi à

poursuivre les Ennemis juíques

dans leur Camp , & à détruire

leurs Travaux , comme elle a

déja faic plusieurs fois depuis le

commencement du Siege.

On apprend tous les jours que

depuis les mauvais traitemens

que My lord Marlborough a fait

faire aux 1 roupes pour les for

cer à donner 1 assaut du ìy il

s'est non feulement aliené YcÇ*

prit des Troupes , ainsi qu'il a

déja esté marqué , mais que ce

mauvais traitement & les deux

Dragons pendus , ont causé une

desertion qu'il est difficile d'ar

rêter , & qui continue encore

tous les jours, les Arigloissu*

portant impatiemment les mau
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vais traitemens ,& se regardant

en quelque maniere comme Peu

ples libres depuis qu'ils sont fous

la domination d'une Princesse

à qui le Trône n'apartient pas,

& qui par consequent au lieu

de souffrir qu'on les malrraite,

les doit beaucoup menager : on

pretend que ce que MyJord

Marlborough a fait en cette oc

casion empêchera que beaucoup

d Anglois ne s'enrollent à l'ave-

nir , & ceux qui sont dans son

Armée le disent hautement.

Je reviens à l'action de Mr

le Chevalier de Luxembourg.

Elle a tellement plu au Roy,

& elle a esté trouvée si belle,

que l'on en a peu vû recevoir

autant d'aplaudiíTemens , cha

cun s'estant fait un plaisir U la

Cour
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Cour de se la fáire raconter aus-

íî-tost que la nouvelle en fut

arrivée j ce qu'il y a de remar

quable est que eette action ay a nc

d'abord frapé le Roy , & luy

ayanc fait un extrême plaisir,

S. M. dit sans prendre un mo

ment pour se consulter Elle-

même, je le fais Lieutenant Ge-

Ainsi l'on ne peut dire que

ce degré d'honneur qui nc lais

se plus qu'un pas à faire pour

arriver aux premiers honneurs

de] la Guerre , aie esté donné à

ce Chevalier fans l'avoir solli

cité , & sans qu'U ait esté obligé

de le demander : aussi peut-on,

dire- à fa gloire Çu'il .est un des

plus braves hommes du Rovau-

mc , des plus intrepides , & des

. plus adifs., comme on a . pu le

Seprembre 1708. L 1
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remarquer dans le combat d'Oïl-

denarde pendanc lequel , selon

plusieurs Lettres écrites du

Camp 6c de Versailles, ce Che-

valier a mené jusqu'à dix sept

fois les Troupes à la charge.

La nouvelle de l'arrivéedans

Lille des Troupes qui y ont été

conduites par Mr le chevalier

de Luxembourg , chagrinera

d'autant plus les Étais Gene

raux qu'elles fcduróìft servir à

faire durer le Siege plus long

temps j & comme ce Siege leur

coûte déja beaucoup de toures

manieres , ils ont écrit au Prin

ce Eugene & à My lord Márl-

boreugh i qu'il coûtoic- déja 7.

à 8. mille hommes aux feules

Troupes Hollandoiíes , lans

compter un grand nombre de
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malades & de blessez donc

plusieurs ne pouvoienc recha,

per , & que d'ailleurs la- Cam

pagne leur coûtant déja 15. miU

lions d'écus , ayoit tellement é-

puisé toutes les Provinces qu'el

les se trouvoient hors d'ccatde

fournir de nouvelles sommes.

Mr le -Maréchal de Bousiers

$'étant aperçû que les Ennemis

ayoienc par la sappe pratique

deux Mines qui devoient ren

verser une partie de la Contres

carpe dans le fossé du côté des

attaques, il en a fait éventer

une , & l'autre a joué fans faire

l'effet qu'ils en.attendoient. Le

157. Monseigneur le Duc de

Bourgogne reçût une Lettre de

Mr de Bousiers , par laquelle

il luy mandoit que depuis 40.
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jours de tranchée ouverte, les

Bnne:uis rveíloient encore en

poflcílìon d'aucun ouvrage en

tier

Le même jour i$>.Mr le Comte

la Motte fçachant que les

C arettes qui avoient chargéà

Ostende une partie des choses

que la Flotte Angloise avoit dé

barquées pour être transportées

au Camp du Prince Eugene , c-

coient en marche pour s'y ren

dre, & qu'elles estoient deja

proche de Koquelar , & crai

gnant que tout le Convoy ne

paíTast s'il differoit d'avancer

pour en arrêter la marche, crue

devoir attaquer les Ennemis,

ce qu'il fit en effer fans atten

dre qu'il eut este joint par

les Troupes qui avoient ordre
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àe le joindre. Ainfî il engagea

Jc combat quoy qu'il fut plus

foible qu'eux 5 mais il ne les

pue enfoncer. Cependant il

continua le Combat , afin de

laisser avancer les Troupes qu'il

attendoit & qui le joignirent

deux heures aprés l'action. Mais

les Ennemis s'estoient retirez,

tant parce que la nuit survint,

qne parce que sçachant qu'il

venoit un renfort à Mr de la

Motte ils apprenhendoient d'ê

tre coupez. Les Troupes Espa

gnoles ont fait merveille en

cette occasion , où Mr de la

Motte n'a perdu qu'environ

cinq cens hommes, & les En

nemis beaucoup davantage, se

Ion le raport de pluficurs Let

tres. Ce Comte a mandé , qu'
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ayanc reçu son renfort, il alloit

de nouveau attaquer les Enne

mis qui estoient à Odembourg.

II n'a passé tres- certainement

que deux cens charettes char»

gées de Sel, d'Eau-de-vie &

de Vinaigre, dont les Ennemis

avoient grand besoin pour ra

fraîchir leurs canons. II y avoic

auflì fur ces charettes plusieurs

Officiers & Soldats qui avoient

esté blessez dans le Combat qui

venoit de se donner. Un Tam-

bourdit avoir compté les deux

cens charettes qui sont ar

rivées à Menin, & qu'il n'y

en est pas entré une davantage.

Mr le Maréchal de Bousiers

a écrit qu'il tiendroit dans la

Villeseule jusqu'à la fin du mois

d'OAobre, & toutes les breches
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sont herissées de pointes de fer

qui ne laissent aucune prise. Jc

crois que vous vous appercevcz

bien que les nouvelles de Guer

re qui se trouvent sur la fin

de ma Lettre,occupant la place

de plusieurs autres Articles ,

je me trouve obligé de les reser

ver pour le mois prochain. Je

fuis Madame, vostre. &c.

A Paris ce 30. Seftembre 1708.

AVIS.

' Le mois prochain commen

cant par quatre Fêtes de fuite

qui empêcheront de relier le

Mercure , on ne vendra celuy

d'Octobre que le septième de

Novembre.
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